
M. Musy réclame le rajeunissement des partis
et la 1 de la lutte des classes

UN DISCOURS-MINISTRE A GENÈVE

Notre situation f inancière et les mesures qui s'imposent
GENÈVE, 9. — M. Musy a pro-

noncé à la salle de la Réformation,
sur l'invitation du Centre d'études
sociales et économiques, un discours
sur les « problèmes actuels », dont
voici l'essentiel :

Nécessité de la démocralie-
La démocratie est le régime le plus

conforme aux exigences de la digni-
té humaine. Deux dangers mena-
cent la démocratie: la démagogie, qui
abuse des faiblesses populaires pour
opposer les intérêts particuliers à
l'intérêt général , et la dictature qui,
presque toujours , en est le fatal
aboutissement.

La Suisse restera une démocratie
ou cessera d'être la Suisse.

Pour la mieux protéger contre les
extravagances des démagogues, pra-
tiquons, en toutes circonstances, une
lumineuse et courageuse politique de
principe.

...et du fédéralisme
La brusque et simultanée appari-

tion, à Zurich, de plusieurs nou-
veaux fronts à caractèr e nettement
national et aritimarxiste a une si-
gnification dont on aurait tort d'i-
gnorer l'importance. Ces vigoureuses
manifestations, intéressantes et uti-
les à plusieurs points de vue, furent
cependant l'occasion de suggestions
dont la réalisation exposerait notre
patri e aux plus sérieux dangers.
Gardons-nous sagement de l'imita-

tion servil-e des méthodes qui peu-
vent être efficaces ailleurs, mais qui,
chez nous , heurteraient violemment
une tradition plusieurs fois séculai-
re. L'idéal raciqu e ne sera jamais la
base nationale suisse. Notre pays
restera fédéraliste ou il cessera
d'être la Suisse.

Rajeunissons les partis
Constatons Jle toutefois , ces mani-

festations attestent nettement que
nos partis politiques ne répondent
plus totalement aux exigences de
l'heure présente. Ils ont vieilli. On
se plaint , en particulier , que la jeu-
nesse actuelle préfère le sport à la
politique. Pour la ramener dans l'a-
rène où s'élabore l'avenir de la pa-
trie, substituons à la politique bru-
meuse de l'opportunisme et des com-
promis une claire et rigide politique
de principe, le programme coura-
geux du renouvellement réalisé dans
l'atmosphère d'une démocratie for-
tement disciplinée.
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Arrêtons la lutte des classes
Parlant des réformes nécessaires,

l'orateur a dit d'abord que la ten-
dance à la généralisation de l'inter-
vention de l'Etat , dans tout le do-
maine économique et social est , dans
les démocraties modernes , un aspect
de la vie publique particulièrement
inquiétant. L'heure est venue où il
faut choisir entre la socialisation et
une discipline nouvelle qui , tout en
limitant la liberté individuelle , doit
la sauver de l'emprise progressive
du pouvoir politique. Le pouvoir po-
litique doit se confiner dans le cadre
des activités qui lui sont propres. Il
n'a ni la mission ni la faculté d'être
industriel ou commerçant. Le nou-
vel ordre doit mettre fin à la lutte
de classes, en groupant les hommes
non plus d'après la position qu 'ils
occupent sur le marché du travail ,
c'est-à-dire en patrons et ouvriers ,
ou producteurs et consommateurs ,
mais d'après l'activité professionnel-
le à laquelle ils se rattachent. Il
faut mettre fin à l'antagonisme de
classes, base du marxisme.

Maintenons l'étalon-or
Le chef du département fédéral

des finances a souligné qu'il n 'y a
pour la Suisse qu'une politique mo-
nétaire , l'étalon d'or et le franc suis-
se à la parité actuelle. La situation
financière de la Suisse appelle une
stricte politique d'économie. Le dé-
partement des finances a élaboré un
programme de réductions qui doit
procurer une économie globale de
35 à 40 millions. Le budget pré-
voyant un déficit de 100 millions , le
solde devra être couvert par de nou-
velles recettes.
I_a question du salaire des

fonctionnaires
C'est pour ces raisons que les

Chambres ont voté une adaptation
des traitements aux nouvelles cir-
constances économiques. Les chif-
fres-indices ont baissé, depuis 1927,
de 17 pour cent. Il ne serait pas ad-
missible qu'au moment où la Confé-
dération va réduire tous les subsides
et augmenter les impôts, le fonction-
naire fédéral garde intact un traite-
ment fixé dans des circonstances to-
talement différentes. La réduction
théorique de 1 %% n 'est, en réalité,
qu'une réduction de 5 % , puisque les
allocations de résidence ne sont pas
réduites et que certaines allocations
pour enfants sont augmentées. Elle
conserve au fonctionnaire un salaire
de 10 % supérieur à celui de 1927.

Un avion français
en feu s'abat

près de Barcelone
Six personnes sont tuées
BARCELONE, 9 (Havas). — Un

appareil postal français est tombé
en flammes après qu'on eut entendu
une explosion , près de Viiagran.

Les trois hommes d'équipage et
trois passagers , montes à Casablanca,
ont été tués.

Premiers témoignages /•••
PARIS, 10 (Havas). — La compa-

gnie Aéro-postale annonce que,, selon
des témoins de l'accident d'aviation
près de Barcelone, l'appareil a pris
feu en l'air et que le réservoir d'es-
sence a fait explosion.

Les conceptions des nazss
sur la réglementation du travail

BERLIN, 9 (C. N. B.). — M. Ley,
chef du comité d'action pour la pro-
tection du travail allemand , a eu avec
des représentants de la presse an-
glaise et suédoise un entretien dans
lequel il a esquissé comme suit les
rapports entre le front allemand des
travailleurs et les organisation s ou-
vrières étrangères.

« Le front allemand des travail-
leurs et l'ouvrier allemand repous-
sent naturellement avec la dernière
énergie le marxisme international.
La deuxième et la troisième Interna-
tionales pourraient , de ce fait , avoir
perdu définitivement leurs raisons
d'exislence , puisque les succursales
marxistes d'Allemagne étaien t la base
de l 'Internationale. Nous allons re-
connaître tous les engagements con-
tractés au B. I. T. à Genève , à la con-
dition naturellement que l'ouvrier al-
lemand soit considéré comme l'ou-
vrier d'autres pays et que les repré-
sentants des autres Etats reconnais-
sent qu 'ils n 'ont pas à s'immiscer
dans les affaires intérieures d'Alle-
magne. »

La Fra_.ee renforce
sa profedêo-i militaire

m Alsace
BALE, 9. — La nuit dernière, plu-

sieurs localités de la Haute-Alsace,
notamment Huningue , Saint-Louis,
etc., ont été occupées par la troupe.
Les soldats, dont les effectifs attei-
gnent environ un bataillon d'infan-
terie, ont été amenés par une tren-
taine de camions automobiles. Ils pos-
sèdent des mitrailleuses et des ca-
nons-revolver.

Ces troupes , dont le séjou r sera
long, sont destinées à renforcer la
protection du pont de bateaux de
Huningue , le coin des trois pays et
les principales entrées du canal.

Le plus fort contingent se trouve à
Huningue , qui fut autrefois une place
forte , perfectionnée en 1679 par Vau-
ba-n . Elle fu t  détruite et reconstruite
à différentes reprises, et supprimée
définitivement en 1815.

LONDRES ET WASHINGTON CONTRE BERLIN

ce qui amené aussitôt une détente à Genève

LONDRES, 9 (Havas). — Les-con-
versations que M. Norman Davis a
eues avec les minisires britanniques ,
au sujet du désarmement , auraient
abouti à une adhésion américaine
sans réserve à tous les points du
plan br i tannique , notamment  en ma-
tière d'abolit ion des sous-marins.

On espère que l'adoption d'une
telle a t t i tude amènera l'Allemagne à
se départir  de son hostil i té à l'égard
de certains articles essentiels du pro-
jet anglais.

I_.cs remontrances
américaines à l 'Al lemagne
LONDRES, 9 (Havas). — M. Ro-

senberg a eu ce matin un entretien
avec M. Norman Davis. Le détéjgué
des Etats-Unis lui aurait fait part
sans détours de l'impression peu 'fa-
vorable que causait en Amérique la
politique hitlérienne, particulièrement
à Genève, où l'obstruction allemande
est une entrave à tout progrès du dés-
armement. M. Davis aurait même in-
diqué , que les Etats-Unis ne sont
disposés, dans les . négociations de la
conférence du désarmement, à faire
aucune offre nouvelle pour se conci-
lier la délégation du Reich. C'est aux
Allemands qu 'il appartient de renon-

cer à une attitude intransigeante pour
se rapprocher des propositions faites
par la Grande-Bretagne et appuyées
par le gouvernement américain.
les conversations sont en

bonne voie à Genève
GENÈVE, 10. _ Le bureau de la

conférence du désarmement a pris
connaissance des conversations qui
ont eu lieu entre les représentants
des cinq grandes puissances.

Il a décidé de suspendre pour quel-
ques j ours les séances de la commis-
sion générale. Entre temps, des con-
versations auront lieu entre M. Eden ,
représentant de la Grande-Bretagne,
et M, Nadolny, représentant de l'Al-
lemagne, au sujet des conditions dans
lesquelles l'Allemagne serait disposée
àj »côn_.èntir à l'uniformisation des ar-
mées du-, continent européen et, par
ciiniséqueht, à la transformation de la
Reichswehr en armée à service à
court terme.

Si, comme on peut l'espérer, ces
conversations donnent un résultat sa-
tisfaisant , la grave difficulté qui s'é-
tait élevée se trouverait aplanie, et la
conférence pourrait passer à l'exa-
nien du chapitre du plan britannique
qui traite du matériel de guerre.

Les Etats-Unis adhèrent
au plan britannique de désarmement

Une explosion
dans un laboratoire

fait deux tues
NICH, 9 (B. C. V.) — Deux aides

de laboratoire ont été tués par l'ex-
plosion d'un récipient d'acide dans
un laboratoire d'hygiène à Nich ;
deux médecins et un domestique ont
été _ grièvement brûlés. L'explosion ,
qui ,s'est produite à la cave, paraît
êae, à une manipulation imprudente.

Comment le Conseil fédéral justifie le projet de loi
contre les menées révolutionnaires

LA PROTECTION DE L'ORDRE PUBLIC

(De notre correspondant de Berne)

Il s'agit de sauvegarder l'idée démocratique
On connaît maintenant le projet

de loi donnant suite aux motions
Béguin et Walther , qui réclamaient
une protection plus efficace de l'or-
dre public et des institutions du
pays.

Les adversaires du projet n 'en ont
pas at tendu la publication pour lâ-
cher contre lui les grands mots,
forts du succès qu'avait obtenu , en
1922, la formule « lex Haberlin ».
C'est donc une « loi liberticide »
qu'ils s'apprêtent à combattre , dans
les neuf articles que le Conseil fé-
déral soumettra aux Chambres , le
mois prochain.

En attendant , laissons là les vo-
cables à terminaison impressionnan-
te et voyons comment , dans son
message, le Conseil fédéral justifie
les dispositions nouvelles qu'il pro-
pose.

Au cours des débats que provo-
quèrent , sous la coupole , les événe-
ments de Genève, plusieurs députés
ont mis le doigt sur les lacunes de
notre droit pénal fédéral , laissant
l'Etat désarmé contre ceux qui inci-
tent à la révolte , à l'émeute, ou pré-
paren t l'une et l'autre , quittes à ne
point se montrer sur la place où
les foules excitées passeront aux ac-
tes ou à abandonner le terrain au
moment dangereux.

Pour expliquer ces regrettables
déficiences de nos codes, on invo-
quait les principes généraux du
droit , selon lesquels les simples ac-
tes préparatoires ne tombent pas
sous le coup de la loi.

.Le moment critique
. Seulement , il est un moment où
ces « simples actes préparatoires »
deviennent eux-mêmes un délit. C'est
ce moment qu'il s'agit de fixer . , Les
rédacteurs du projet de loi en ques-
tion c'y sont appliqués, en circons-
crivant , nous dit le message, « les
faits constitutifs de l 'infraction , de
façon , d'une part , à éviter une pro-
cédure probatoire tout à fait inutile ,
d'autre part , à empêcher la pour-
suite de délits purement intellectuels
et d'opinion , en définissant avec
précision les faits constitutifs eux-
mêmes. »

Cette méthode a pour premier ré-
sultat de nous donner un texte plus
clair que ne l'était celui de la loi
repoussée en 1922. On ne se perd
pas, cette fois, dans des généralités,
et on ne confie pas le sort d'un pré-
venu à des formules vagues, pou-
vant donner carrière à toutes sor-

tes d'interprétation. En neuf arti-
cles, pas plus , la nouvelle loi énu-
mère les délits qu 'elle entend répri-
mer.

Et , ces délits , le Conseil fédéral
n'a pas eu besoin de les invente r,
d'aller les dénicher clans le domai-
ne illimité des hypothèses et des
cas théoriques : les communistes, à
Zurich, Nicole et ses amis, à Genè-
ve, se sont chargés de montrer en
quoi ils consistent.
Pour protéger la démocratie

Quant aux fins mêmes que le gou-
vernement se propose en présen-
tant cette loi spéciale , elles ressor-
tent nettement du message dont les
lignes suivantes méritent d'être ci-
tées :

« Si nous introduisons ainsi di-
verses dispositions pénales dans
une loi spéciale ,, en anticipant sur
la réglementation générale, c'est
avant tout pour protéger non pas la
« forme actuel le de l'Etat », mais
« l'idée démocratique » sur laquelle
est édifiée notre Confédération. Si
divergents que soient les avis en ce
qui concerne l'organisation des for-
mes démocratiques et la délimita-
tion des fonctions et des attribu-
tions, nous ne voulons plus tolérer
d'incertitude sur ce point : il faut
que les luttes politiques respectent
aussi les formes légales , qu'on n'y
emploie pas d'autres armes que les
droits populaires et que les temps
du droit du plus fort soient révolus
en Suisse une fois pour toutes . Mais
celui qui entend éviter la guerre ci-
vile dans ses dernières manifesta-
tions doit la réprimer dans ses dé-
buts. Or, à ses débuts , la guerre ci-
vile consiste à employer la volonté
de la rue contre l'ordre établi par
la loi et les autorités. Lorsqu 'on sau-
ra avec certitude que dans ces dé-
buts mêmes elle sera impitoyable-
ment réprimée, l'emploi de forces
policières exceptionnellement nom-
breuses, l'usage des armes (moyens
auxquels nous avons dû parfois re-
courir ces dernières années) et sur-
tout l'appel à la troupe nous seront
épargnés. »

Il fut un temps où de telles ven-
tés se seraient imposées d'elles-mê-
mes. Aujourd'hui , il est besoin de
les justifier et , demain , il faudra les
défendre devant le peuple contre
ceux qui crieront au fascisme. A lui
seul, ce simple fait explique certai-
nes tendan ces actuelles de la jeu-
nesse suisse. G. P.

Le redressement polonais
Malgré le bruit romanti que d'une

candidature Paderewski à la pré-
sidence de la républi que polonaise ,
M. Ignace Mosciski a été confirmé
dans ses anciens pouvoirs pour une
période nouvelle de sept années. Et
ta Pologne y gagne la stabilité. En
vérité , le parlement n'a guère pu
que confirmer un état de choses qui
lui était imposé. Derrière M. Moscis-
ki, l'actif et vieux Pilsudski manie
toujours les ficelles...

Ces événements permettent de
mesurer l' espace de chemin parcou-
ru depuis que le maréchal, f i t  son
coup d'Etat fameux de 1926. On sait
que la charge suprême du pouvoir
lui f u t  alors o f fer te  et qu 'il la décli-
na, préférant  y installer ses hommes
et agir lui-même avec vigueur dans
la coulisse. De quoi s'agissail-il en
somme ? Après ta guerre, la, Polo-
gne semblait avoir repris ses tradi-
tions cruelles de dissension inté-
rieure. Comme celles du XVIIime
siècle, ses diètes se déchiraient et
ce rég ime forcené des partis
avait déjà fa i t  tomber dans l oubli
les jours de la libération et de la
victoire.

M. Pilsudski vit tres bien le dan-
ger. Toute son activité n'a tendu
dès lors qu 'à renforcer le pouvoir
central , en décimant peu à peu l' es-
prit parlementaire et ses facteurs de
dissolution. Habilement , d'ailleurs , il
laissait aux diètes l'apparat exté-
rieur. C'est une raison pour laquel-
le il n'a pas pris lui-même les affai-
res d' une façon trop voyante. Au-
jourd'hui , la Pologne semble sur la
voie d'un redressement intérieur in-
téressant; maintes fo is , elle a a f f i rmé
haut sa volonté , comme elle ne l'au-
rait guère fai t  avant 1926. Le sys-
tème du maréchal semble certes n'a-
voir pas été le moins mauvais. Le
président réélu , M. Mosciski , l'hom-
me de confiance précisément de M.
Pilsudski et qui f u t  autrefois profes-
seur de chimie , est un intellectuel et
cela plait aux Polonais qui ont l 'il-
lusion d'être encore sous un rég ime
libéral. En sourdine, la force lucide
peut exercer son influence pour le
maintien de l' ordre.

Une telle politi que a forcément ses
répercussions extérieures. M. Pil-
sudski a cherché à consolider en
se servant, jadis , d'un homme

comme M. Zaleski , les alliances na-
turelles de son pays avec la France
et les nations de la Petite-Entente.
Maintenan t, se sentant p lus for t  et
sans rien renier, certes , de si soli-
des assises, il vise à étendre son ac-
tion dip lomati que , usant des préro-
gatives dues aux grandes nations
et ne se bornant p lus seulement à
quémander l' appui des autres.

C'est là le sens de la politi que de
M: Beck , l'actuel ministre des af-
fa ires  étrangères , qui enreg istrait
ces jours avec l'Allemagne le cu-
rieux succès qui a beaucoup étonné.
Lors des récentes entrevues de Ber-
lin, M. Hitler n'a f f i rmai t  rien d' au-
tre à l'ambassadeur polonais « que
l'intention du Reich de maintenir
son attitude et ses actes à l'égard de
la Pologn e, strictement dans le ca-
dre des traités existants ». Malgré
ces assurances de l'Allemagne , la
Pologne est bien décidée toutefois
ù demeurer lucide ct à considérer
d'abord les actes de sa turbulente
voisine. C' est là certainement le pro-
pre d' une bonne politique.

La réélection de M. Mosciski sem-
ble nous assurer aujourd'hui que
cette politique nationale va conti-
nuer. Si l'Europe n'avait à crain-
dre , à celte heure , que des nationa-
lismes comme ceux-là , elle serait à
coup sûr en passe d'être guérie.

B. Br.

M. MOZCICKI

Au jour le j our
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Au Tribunal fédéral
(Correspondance particulière >

La somme garantie
doit-elle être indiquée ?

L'article 885 du Code civil suisse
(CCS) précise que des droits de ga-
ge sur le bétail peuvent être consti-
tués, sans transfert de possession,
par une inscription dans un registre
public et un avis donné à l'office
des poursu ites, pour garantir les
créances d'établissements de crédit
et de sociétés coopéra tives qui ont
obtenu de l'autorité compétente du
canton où ils ont leur siège le droit
de faire de semblables opérations.

Le Tribunal fédéral a été appelé
à trancher la question de savoir si
le montant de la créance à garantir
doit être aussi indiqué dans le regis-
tre. Il est incontestable que cett e aw-
notation est désirable et qu'elle est
conforme au but de l'institution. Les
tiers peuvent avoir grand intérêt  non
seulement à savoir qu'une pièce de
bétail  a été constituée en gage, mais
à connaître aussi le montan t  de la
dette garantie par le gage. Les pré-
posés nu registre devraient donc in-
sister pour que les créances gagées
soient mentionnées exactement. Mais
peut-on faire dépendre de cette con-
dition la validité de l'inscription ?

Dans le canton de Zurich , les avis
étaient partagés sur ce point. C'est

ainsi que, lors de la faillite d'un agri-
culteur, par exemple, la masse a re-
fusé d'admettre le droit de gage re-
vendiqué par la Banque populaire
suisse de Zurich sur plusieurs pièces
de bétail , parce que le montant de
la créance garantie n 'était pas indi-
qué dans le registre d'engagement du
bétail.

L'action de la Banque populaire ten-
dant à faire reconnaître son droit de
gage fut rejetée par le Tribunal de
district de Bùlach. En revanche, le
Tribunal cantonal de Zurich l'admit
et obligea la masse à considérer com-
me valable le droit de gage inscrit
au registre en ce qui' concernait les
pièces de bétail mentionnées.

Le Tribunal fédéral a confirmé ce
jugement et déclaré qu'on ne saurait
sans faire montre de trop de forma-
lisme, prétendre que le défaut d'ins-
cription de la dette garantie consti-
tue un motif de nullité du gage. Si,
pour le cautionnement et pour l'ins-
cription d'hypothèques, l'indication
du montan t de la créance est exigée,
ni l'art. 885 CCS., ni l'ordonnance
du Conseil fédéral du 25 avril 1911
en la matière, n 'exigent expressé-
ment l'annotation du montant de la
créance. Ce serait donc aller trop
loin que d'en faire une condition
formelle de la validité du gage et de
nier absolument la possibilité d'ac-
corder ce droit de gage exception-
nel pour une créance d'un montant
non précisé. La somme garant ie  peut
changer d'un jour à l'autre. Si l'on
avait considéré comme essentielle
l'indication du montan t  de la créan-
ce garantie , il aurait fallu prescrire
aussi l'annotation de toute modifi-
cation éventuelle . Mais aucun texte
— pas même l'article 6 de l'ordon-
nance sus-mentionnéc — n 'autorise
cette conclusion.

Ce qui importe , dans les cas de ce
genre , c'est moins la dette garantie
— le préposé à l'Office des poursui-
tes devrait évidemment la connaître :
il peu t d'ailleurs se renseigner à ce
sujet — qu'une déclaration d'où il
résulte qu 'il existe un droit de gage
mobilier sans transfer t de posses-
sion , et cela à propos de quel objet.
La seule chose expressémen t requi-
se, c'est que des inscriptions exac-
tes soient faites dans le registre
concernant le créancier gagiste et l'i-
dentité de l'animal constitué en gage.
Si ces mentions faisaient défaut , on
serait alors fondé à admettre que le
droit de gage n'est pas valable.

A propos du droit de gage
sur le bétail
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Vous trouverez.m.

Les étudiants manifestent contre le gouvernement Dollfuss qui a dé-
crété la dissolution de leur association. Une nombreuse foule mécontente
se joint à eux pour exprimer sa foi dans la croix gammée. La police

insuffisante est renforcée par les troupes militaires

LES TROUBLES D'INNSBRUCK



Mamniy,
moi et les autres

Feuilleton
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par 11
YVONNE BRËMAUD

Car en cette place du Diamant
viennent s'arrêter les convois funè-
bres, avant de poursuivre vers le ci-
metière très éloigné de la ville, sur
la route des Sanguinaires. Ceux qui
ne peuvent ou ne veulent aller jus-
qu'au bout viennent ici offrir les
condoléances rituelles aux parents
endeuillés, pendant que le char mor-
tuaire attend à côté, entouré des cro-
que-morts qui devisent, indifférents
comme partout , les mains en poche.
Dès qu'au petit trot le corbillard se
remet en route, les parents suivent,
entassés en de vétustés fiacres que
traînent de maigres haridelles, et
Martini, le chauffeur, mis en belle
humeur, charge les intimes qui ac-
compagnent la dépouille à l'ultime
demeure.

La cordialité s'établit dans la ca-
( Reproduction -.utorisée pour tous les

Journaux ayant un traité aveo la Société
des Gens de Lettres.)

mionnette. Le'Corse étant quotidien-
nement tragique n 'a point besoin de
se faire une tête de circonstance aux
enterrem ents. Au contraire , la paisi-
ble promenade sur la " route assez
bien entretenue qui borde le golf e
jusqu 'au cimetière pren d pour tous
on ne sait quelle allure de récréation ,
et l'on jouit en païens de la douceur
de l'air, du ciel bleu et des eaux cal-
mes.

On s'arrête ici et là , à l'usine à gaz ,
tache déplaisante dans ce beau pay-
sage, à la pension des Mouettes, à la
Campanie, et la promenade continue.
A gauche le golfe, à droite ces cha-
pelles funéraires particulières dont
l'apparence confortable choque Mam-
my, et enfin le champ de repos. Plus
loin, les beaux jardins de la Birba-
caya, une plage de sable ombragée
par des pins parasols et un petit cap
tout rugueux de cactus où, parmi les
mimosas dont les grosses boules jau-
nes se f anent très vite et n'embau-
ment pas comme leurs sœurs plus
menues, se dissimule un pavillon,
l'Ariane.

— C'est drôle, dit Mammy. Non ,
ce n'est pas drôle du tout. Le tou-
risme ? On en fait du bruit, là-des-
sus ! D'ailleurs , aller de Paris à Ro-
morantin , ce n'est plus faire une ex-
cursion , un déplacement , mettons mê-
me un voyage. C'est du tourisme !
Eh bien 1 puisqu'il y a, même un
ministre ou un commissaire du tou-

risme, un compétent , en somme, que
ne s'occupe-t-i] pas de faire surveil-
ler les boîtes où l'on vous taxe fl('a- .
près votre tête ? Avant-hier, cette
Ariane, tu te rappelles ? nous a .fait»,
payer son thé — du thé, cette infu-
sion d'épinards ! — trois francs. Au-
jourd'hui , elle me l'a compté cinq
francs. Pourquoi ? Probablement
parce que je faisais plus chic en tlj s-
sor blanc qu'avec le vieux tailleur
marron... Le paysage est beau , mais
tant pis, je ne veux plus mettre les
pieds chez l'effrontée Ariane. Son fil ,
à celle-là , il vaut mieux le couper...

Mammy est indignée, mais elle s'a-
muse et m'amuse. Elle a travaillé au-
tour de notre expédition des Milelli
pour un grand quotidien.

— Tu ne sais pas, Pim, ce qu'ils
m'ont écrit ? «Entendu pour la mai-
son de campagne de Bonaparte ,", à
condition que vous y fourriez de
l'actualité ! » Commode, n'est-ce pas,
faire de l'actualité cent cinquante
ans après I Heureusement la flotte
anglaise va arriver et j'ai le titre
du papier : « Albion chez Bonapar-
te ». Le papier viendra tout seul,. Le
titre, c'est tout.

Cela veut dire que Mammy n'avait
aucune envie d'écrire. Elle a musé
ct, le titre trouvé , elle s'est déclarée
quitte.

Le crépuscule nous apporte quel-
que fraîcheur , mais le soleil dore
encore la roule , la longue route qui

condui t à cette vieille tour génoise
de la Parafa , fière et massive, qui

. paraît guetter encore l'horizon. Ce
sont là vestiges des Génois , du temps
où la Corse leur appartenait; bâties
à pic à la pointe de chaque cap,
rappel d'une dure époque dont la
Corse indolente et farouche ne s'est
pas encore évadée.

—- Elle est belle, pourtant , cette
île , me confie Mammy, mais sa beau-
lé ne gagne rien d'être arriérée, sans
douceur , sans hygiène, sans art...
Oui , conclut-elle. C'est une belle '
femme, mais encore mal élevée et
pas assez lavée.

VIII

Le chignon défait , les jupes mal
attachées , Mme Luciani se lamente
et se démène :

— Je n'ai que deux bras...
On se croirait pourtant en face

d'un moulin.
— ...Antoinette a mal au ventre,

j'ai du monde partout...
Ça doit faire une dizaine de per-

sonnes, mais, à la Campanie, c'est le
coup de feu.

— ... Et voilà^-tV pas un téléphone
qui me commande un dîner pour
six ! Avec des langoustes encore 1
Avec ça ma cuisine qui est encore
en l'air... Tant pis pour eux I Ils
mangeront à neuf heures.
¦ Us ? Et nous ?

I ¦; ilame Luciani est assurément

brave, car il n'y a pas d'heure pour
elle. On se croit assuré d'une quel-
conque nourriture , on croit pouvoir
se mettre à table, et c'est alors
qu'elle se lève péniblement pour de-
mander à ses hôtes consternés si un
petit ragoût de mouton aux pommes
ne ferait pas l'affaire.

On objecte timidement qu 'une gril-
lade serait plus vite prête , mais :

— Vous croyez peut-être qu 'on en
trouve comme ça, à sept heures du
soir ? J'ai du mouton , je vais vous
faire le ragoût !

Pour prendre patience , on aura
une sardine à l'huile.

Tirant ses jupes et remontant son
chignon , Mme Luciani, sans arrêter
son monologue, se saisit d'une co-
cotte et prépare le dîner. Antoinette,
venue quand même l'aider, se traîne
en savates entre la cuisine et la salle
à manger, pressant la main droite
sur son appendice, dolente.

— Antoinette , il n'y a pas de let-
tres pour nous ?

— Ah 1 j'sais pas.
Elle sort de son tablier le cour-

rier de tous les pensionnaires et
chacun se sert, avec discrétion , es-
pérons-le, car Antoinette ignore l'al-
phabet.

Je ne sais pas à quelle heure ils
dîneront ni s'ils auront des langous-
tes. Nous, notre ragoût, nous ne l'a-
vons qu'à neuf heures. Il est un peu
dur. Les pommes de terre résistent.
Nous sommes cinq, plus trois per-

sonnes à la cuisine, et il y en a pour
quatre . Mais Mme Luciani assure que
ça ira et qu 'il y a aussi des bananes.

Mais , à la fin de la semaine , Mme
Luciani inscrira avec sérénité.;: et
bonne foi : deux diners complets ,
trente francs.

Nous sommes cinq « pension com-
plète », selon que nous olassiiïe Mme
Luciani : Harry Smithson , de Lon-
dres , M. et Mlle Blum , de Cologne ,
et nous. Les Blum, père et fille , ve-
nus à Ajaccio pour les vacances de
Pâques, ont d'abord éveillé quelque
suspicion chez notre trio d'anciens
alliés , mais, la bienveillante facilité
des voyages aidant des deux côtés ,
nous n 'avons pas tardé à sympathi-
ser.

M. Blum , ancien professeur de la-
tin dans un lycée allemand, a une
grande passion : Napoléon. Il l'ap-
pelle « Mein Kayser », et , la pre-
mière fois , il fallut expliquer qu'il
ne s'agissait pas d'un Hohcnzollern ,
mais bien de celui dont le phono-
graphe de Mme Luciani , jouant
l'« Ajaccienne », nous clame le nom
à toute heure du jour :

Napoléon ! Napoléon !
' '

.
'- '¦'
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« Allô, Beriin ? ici, Paris ! » I
C'est le prochain film de «CHEZ BERNARD»
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LAUSANNE
Centre du commerce

MAGASIN de 50 m2, avec
sous-sol de 100 m.2, rue Hal.
dimand 9. Téléphone 25,427.

A louer
APPARTEMENT

neuf , six chambres, Jardin ,
quartier -tranquille près de la
gare et du centre. S'adresser
h M. L. Baumann, Sablons 1,
1er étage. c.o.

Centre de la ville
(Croix du Marché)

Libre tout de suite, apparte-
ment de quatre chambres et
dépendances. Loyer modeste.
S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rue Saint-Honoré,
ville.

Pour le 24 Juin ,

Quai de Champ-Bougin 38
1er étage

cinq chambres, véranda, jar-
din, confort moderne. S'adres-
ser : A. Perret, opticien, Epan-

'oh-oirs 9. Téléphone 5.26.
A louer pour tout de suite

logement
de deux chambres et cuisine.
S'adresser L. Bolchat, Moulins
No 17. c.o.

A louer
à Saint-Biaise

pour le 24 Juin 1933, un su-
perbe appartement de quatre

-pièces, chambre de bain et
-véranda . Vue magnifique sur
.le lac et les alpes. Pour ren-
seignements s'adresser télé-
phone 17.39, Neuchâtel. c.o.

A remettre tout de suite
petit logement de deux cham-
bres et appartements d'une et
trois chambres, pour St-Jean
prochain. Prix avantageux. —
S'adresser à Mme F. Dubois,
Cassardes 14.' . .

- A remettre à 5 minutes de
la gare, 1er étage de

trois chambres
et dépendances. Prix : 75 fr.

-par mois. Etude Petitplerre et
¦ Hotz. 

4 louer à Peseux,
.pour époque à con-
venir, bel apparte-
ment moderne de
quatre pièces, cuisi-
ne spacieuse et clai-
re, toutes dépendan-

. ces, cliauf fage cen-
tral , chambre de
bains installée, jar-
din potager. — Etude
Baillod et Berger,
Pommier 1, Neucliû-
tel.

Saint-Blalse
A louer pour époque à con-

venir , dans maison Indépen-
dante, un appartement de six
pièces, chambre de bain,
chambre de bonne et dépen-
dances, véranda et terrasse,
chauffage central, eau , gaz,
électricité, jardin . Situation
tranquille.

S'adresser, pour visiter , à
Mlle S. Ritter, « Au Sauvage »,
Saint-Blalse.

A louer à St-Blaise
dans belle situation, une

jolie maison
moderne

de cinq chambres, bain , chauf-
fage central ; Jardin potager
et fruitier . Conditions avan-
tageuses.

Agence Romande Immobiliè-
re, Place Purry 1, Neuchâtel.

Rue Louis-Favre
A louer pour le 24 Juin, bel

appartement de cinq pièces et
dépendances, entièremen t re-
mis à neuf. Chauffage central,
situation au midi et à l'Est.
Prix avantageux. Pour tous
renseignements et pour visi-
ter, s'adresser aux bureaux
Ernest Borel et Cie, rue: Louis
Favre 15. Tél . 162. c.o.

ETUDE

Baillod S Berger
Pommier 1 Tél. 155

A LOUER
pour tout de suite ou
époque a convenir
Poudrières: appartements de

quatre pièces, tout confort
chauffage central, dépendan-
ces.

Rosière : trois chambres et
toutes dépendances, chauffage
central, bow-wlndow, balcon.

Rosière ! garages.
Sablons, à proximité de la

Rare : grands locaux à l'usage
de garages, entrepôts ou ma-
gasins.

pour le 21 juin
Parcs : quatre chambres ,

chambre de bain non Instal-
lée, toutes dépendances .

Parcs : local â l'usage de
magasin, garage ou entrepôt.

Faubourg de l'HOpltal : six
chambres, toutes dépendan-
ces, chauffage central , chara-
de bains, dégagement.

Rue Desor : cinq chambres,
chambre de bains, chambre
de bonne, dépendances, ascen-
seur , confort moderne.

Battleux : quatre chambres,
chambre de bains, toutes dé-
pendances.

Faubourg du Crèt : quatre
chambres chambre de bonne,
chambre de bains, toutes dé-
pendances, confort moderne.

Rosière, Parcs, Poudrières,
Sablons : garages.

Rue Lovls-Fàvre :. ,  trois
chambres, dépenàaiiceS. '¦'"" "

Vieux-Oliâtel 29
A louer pour le 24 Juin ou

éventuellement pour tout de
suite, appartement de quatre
pièces. Proximité de la gare.
Belle vue. — Pour visiter , s'a-
dresser à M. Eugène Walker , .
concierge, Vleux-Châtel 29,
au sous.sol, et pour traiter
au bureau Hodel et Grassi,
architectes, Prébarreau 4. c.o.

A louer

aux Garrels
pour date â convenir, magni-
fique logement de cinq pièces
aveo salle de bain ; rez-de-
chaussée. Part au Jardin. Prix
modéré. S'adresser rue du
Bassin 16. Neuchâtel. c.o.

A louer

rez-de-chaussée
de cinq pièces, avec toutes
dépendances et chauffage
central. S'adresser à M. Mar-
tin , architecte, Beaux-Arts 8.

Bel-Air
A louer dès le 24

juin, 2 logements de
a ou 4 chambres. Vue
imprenable, jardin
ct dégagements. .Etu-
de Brauen, notaires,
Hôpital 7. ^_

Pour le 24 juin
Au Chanet, dans villa pour

deux familles, appartement
soigné, cinq chambres, bain.
Jardin . S'adresser bureau Ho-
del et Grassi , architectes, Pré-
barreau 4, Neuchâtel. c.o.

Centre de ia ville
À louer, 24 juin

1033, rue du Con-
cert, entresol com-
prenant deux pièces.

S'adresser au magasin de M.
Rosat, Temple-Neuf 1. o.o.

QUAI OSTERWALD, beau
1er étage de 6 ou 7 pièces,
bain , chauffage central. —
Étude G. Etter , notaire, 8,,
rué -Purry.

Beau logement
de quatre chambres et dépen-
dances, 90 fr . par mois, &
louer à la rue Saint-Maurice 7.
S'adresser au magasin de cet
immeuble ou Etude Baillod et
Berger. Pommier 1. c.o.

Côte à remettre pour St-
Jean, a proximité de la gare ,
appartement de trois cham-
bres. Vue étendue. — Etude
Petitpierre et Hotz.

Chambre meublée indépen-
dante. Place d'Armes 8, Sme.

Jolies chambres meublées.
Château 13. c.o.

On demande à louer pour
le 24 juin ou époque à con.
venir, un

LOGEMENT
de deux pièces et oulsine si-
tué dans l'est de la ville et au
soleil . Adresser offres écrites
à B. H. 976 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour le 24 Juin
Joli

PETIT APPARTEMENT
de deux pièces au soleil, aux
environs de la ville. Adresser
offres écrites à L. B. 971 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer tout de
suite

«i? de camppe ;
cinq à sept pièces, avec Jardin
et verger. Offres détaillées avec
prix au Dr R. Schmidt, Slgny
s/Nyon . JH 15205 N

CHAMBRE
confortable et spacieuse est
cherchée pour 1er Juin par
monsieur sérieux, ayant place
stable. Offres avec prix à case
postale 348, Neuchâtel. 

ON DEMANDE
A LOUER

local pour magasin sur bon
passage. Faire offres avec prix
sous chiffres W 21131 U à Pu-
blicitas, Bienne. 10130 J
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Petite famille (deux person-
nes) cherche

jeune fille I
pour apprendre la langue 'alle-
mande. Vile de -Famille, j&tlts '
gages. Offres avec photo 'à W.
Mori, inspecteur forestier, à
Melringen (Oberland bernois).

On cherche dans ménage
soigné de la ville

PERSONNE
de toute confiance comme
remplaçante femme de cham.
bre, pendant cinq semaines , à
partir du 1er jui n . Demander
l'adresse du No 979 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche

jeune fille
pour aider dans les travaux
du ménage. Gages : 30 fr. par
mois. Entrée immédiate. S'a-
dresser au garage Kopp, Cou-
vet. . :

Place pourvue
MERCI

On cherche pour le 16 mai

jeune fille
hors des écoles et aimant les
enfants pour aider au ménage,
dans fa mille et s'occuper
des enfants. Bonne occasion
d'aipprendre la langue alle-
mande. Ecrire sous G. H. 973
au bureau de la Feuille d'avis.

Je cherche

imm fille
sérieuse pour aider au ménja-
ge. Occasion d'apprendre lia
cuisine et la langue alleman -
de. Vie de famille. S'adresser
à'  Mme Robert Meier, fondé
de pouvoir, Lyss.'

On cherche

\mm fille
de 16 ans, dans petite famille
avec deux enfants, pour aider
au ménage. Vie de famille.
Entrée le 1er Juin . Mme Brun,
ner-HalIer, fromagerie, Gon.
tensolrwil (Argovie).
On cherche pour tout de suite

jeune fille
propre et active pour aider
aux travaux du ménage. —
S'adresser à Mme Ladlne, sa-
lon de coiffure, Poudrières 23.
Téléphone 5.85. ¦-_.-,¦> -,

On cherche .

jeune fille
de 18 à. 20 ans, propre et hon-
nête, pour aider au café et. j _.vi
ménage. Entrée immédiate.""

Faire offres à R. Fuch-vça-
sino, Yverdon.

Jeune tailleuse
cherche engagement dan^ un
bon atelier . Bonnes références.
Offres à Eisa Netzhammer,
tailleuse, Gerlaflngen (So.
leure).

S && %s§ al '«S»

fille
propre, hors des écoles, cher,
che place à Neuchâtel ou en-
virons pour apprendre la lan-
gue française. De préférence
place privée. Aime beaucoup
les enfants. Echange avec
Jeune fille de même âge en-
trerait aussi en considération.

Offres à A. Siegenthaler, rue
Principale 60, Nidau/Bienne.

Jeune fille de boulanger
cherche place de

dans boulangerie - pâtisserie
pour aider au magasin et au
ménage et se perfectionner
dans la langue française. —
Adresser offres à Mlle C. Nobs,
rue des Alpes, Morges.

Jeune garçon
de 16 ans cherche place de
commissionnaire, etc. Désire
apprendre la langue française.
S'adresser & famlle Loosll.Stu-
der, eaux minérales, Langen.
thal .

Je cherche pour Jeune fille
de 16 ans, place de

volontaire
dans ménage ou commerce. —
Désire tout spécialement
qu'elle apprenne la langue
française. Steffen , Brauerstr .
No 102, Zurich 4, commerce
d'automobiles. JH 5818 Z

Bonne à fout faire
sachant bien cuire cherche
place tout de suite. Deman-
der l'adresse, du No 960 au
bureau de la Feuille - d'avis.

La direction du Service So.
cial cherche

trois petits lits
pour des enfants de 1-2 ans,
qui n'en ont point. Prière d'a-
dresser les offres , 11, rue du
Temple Neuf . — Merci. 

Eiilish tessons
A. M. Vasey, professeur anglais
de Londres. Place des Halles 7.

Dame cherche compagne de
voyage pour

Tessin - Rome
Départ 20 mai. Billet 30 Jours,
bas prix . Adresser offres écri-
tes à T. R. 975, au bureau de
la Feuille d'avis.

Mme Suzanne Stachli , Crêt-
Taconnet 42 , donne des

leçons
de français

Elle se charge de travaux de
traduction d'allemand en fran-
çais et fait des travaux de dac-tylographie à domicile. Se re-
commande.
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Certificats et autres
documents

Les personnes qui, en ré-
ponse à des annonces parues
dans la c Feuille d'avis da
Neuchâtel », reçoivent des of»
fres accompagnées de certlfl-
cats et autres pièces, sont
priées de les retourner le plia
tôt possible e, leurs proprié-
taires, ceux-ci pouvant eu
avoir besoin à d'autres fins.

En répondant à des offres
de places, etc., 11 est recoin*
mandé aux postulants de sou-
mettre, non pas des pièces
originales, mais seulement des
< copies » de certificats ou au-
tres papiers.

L'administration du Journal
sert de simple lntermédlalrs
entre les Intéressés et déclins
toute responsabilité & l'égard
des documents en question.

Administration de la
Feuille d'avis de Neuchâtel

¦ 
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Trouvé depuis Jeudi dernier un

joli canari jaune
Le réclamer contre frais d'In-
sertion. Demander l'adresse du
No 972 au bureau de la Feuille
d'avis.

absent
jusqu'au 15 mai

da Mmïï

U ts_ ™Ii.n RSSl&s
médecin-denlisle

ABSENT

Voyageur en vins
demandé par première maison du vignoble pour visiter-

c sa clientèle de Neuchâtel-Ville et environs . — Offres
écrites sous chiffre A. W., 974 au bureau de la Feuille
d'a.vis.

I 

Magasin de nouveautés CHERCHE i

f vendeuse pour la mode I
Entrée à convenir. Personnes capables , bien au il
courant de la vente et des achats sont priées de 1
nous faire des offres . Joindre des références , Il
certificats ct indiquer les prétentions de salaire M
et la date d'entrée. — Chiffre P. 55-6 à Publicitas, [|
Neuchâtel P. 55-6 Yv. P

Situation
Employé actif et capable , honnêteté absolue, dispo-

sant de 10 à 15 mille francs , trouverait situation indé-
pendante. Discrétion garantie . Offres sous P 2137 N à
Publicitas, Neuchâtel . p. 2137 N.

ON CHERCHE

voy ag@yr radio
pour vente d'appareils de toutes marques , chez clien-
tèle privée. Offres écrites sous chiffres T. S. 978 au
bureau de la Feuille d'avis.
On cherche pour tout de suite

jeune fille
comme extra de 7 à 11 h.
Oafé de l'Etoile, Colombier.

Jeune fille
désirant apprendre la couture
est demandée tout de suite
(ou assujettie). S'adresser à
Mlle L. Glndraux , couturière,
Saint-Aubin (Neuchâtel)._

Femme de chambre
et cuisinière

sont demandées. Entrée Immé-
diate. Adresser offres Beaure-
gard 33, Serrières.

On cherche

jeune fille
forte, honnête, travailleuse,
pour aider à tous les travaux
d'un ménage soigné. Beaux-
Arts 28, 3me.

Famille de cinq personnes
cherche une

jeune fille
de 15 à 18 ans pour aider aux
trayaux du ménage. Bonne oc-
casion d'apprendre la langue
allemande. Vie de famille as-
surée. Gages : 20 fr . Entrée
immédiate. Adresse : Traug.
Bùess-Schaffner, Viehland.
lung, Wensllngen (Bâle), Té-
léphone 3.

On cherche

jeune garçon
pour aider aux travaux de la
campagne. — S'adresser à Chs
Contesse, Saint-Blalse. -

Honne
recommandée cherche emploi.
Adresser '''dfïres. écrites' avec
conditions à S. R. 977 au bu-
reau de la Feuille d'avis. •

Jeune homme
17 ans, honnête, cherche place
de garçon de peine , dans res-
taurant ou hôtel . S'adresser à
M. Stauffer, Busswyl près
Lyss.

j eune mue, Suissesse alle-
mande, 18 ans, cherche place
de

femme de ohambre
ou auprès d'enfants dans
petite famille. S'adresser à A.
Gabus. Evole 28. 

Jeune boucher
18 ans, sortant d'apprentissa-
ge, cherche place à Neuchâtel
ou environs, pour apprendre
la langue française. S'adresser
boucherie Zimmermann, So-
leure.
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Vient d'arriver !

LES NOUVEAUXTÂTffÔNS
i PRINTEMPS OLLSl EIN É T É

3 Plusieurs centaines de ravissants modèles
M vous permettront de faire votre choix.

I En utilisant les patrons Ullstein
I vous pouvez vous habiller élégamment
|| pour peu d'argent

I GRANDS MAGASINS
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H Achetez la soie chez le spécialiste de la soie M
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Enchères publiques d'un domaine
à Chézard-Saint-Martin

Le lundi 22 mai 1933, dès 14 h. 30, à l'Hôtel de Com-
mune, à Chézard , il sera procédé à la vente par voie
d'enchères publiques du domaine appartenant à Ernest
Felder , agriculteur , situé à Saint-Martin , d'une super-
ficie de 16 Yi poses neuchâteloises, savoir :

CADASTRE DE CHÉZARD-SAINT-MARTIN
Article 2156, pJ. fo. 11, Nos 7, 27, 28, 29, 30, à Saint-

Martin , bâtiments, place, jardin , verger de 2,578 m2.
' Article 2190, pi. fô _ T^o 6, Sous la Ville, champ de

42,046 m2.
Le bâtiment sis sur l'article 2146 est à l'usage de

logements, grange, écurie et remise. Il est assuré contre
l'incendie pour fr. 44,500.—. Estimation cadastrale des
immeubles fr. 46,670.—.

Evaluation officielle fr. 55,000.—.
Les conditions de la vente , qui aura lieu conformé-

ment aux dispositions de la L. P., sont déposées à l'of-
fice soussigné.

Cernier, le 9 mai 1933.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-RUZ :

Le préposé : E1 Muller.

||||l|§ COMMUNE

|§||| Dombresson

Vente de bois
Samedi 13 mal, le Conseil

communal vendra pax enchè-
res publiques, aux conditions
habituelles, les bols ci-après,
situés dans la forêt Sous-le-
Mont :

80 stères sapin,
96 stères de hêtre,

1760 fagot de hêtre,
12 lattes
1 tronc.

Le rendez-vous est à 14 h.
au contour du chemin, à mi-
côte.

Dombresson, le 8 mal 1933.
Conseil communal.

1111911 COMMUNE •
|| H Boudevilliers

Vente de bois
de feu

Le Jeudi 11 mal 1933, la
commune de Boudevilliers
vendra aux enchères publiques
et aux conditions habituelles
de vente, les bois suivants si-
tués dans ses forêts de Mal.
vlUiera et les Petits-Bols (Su-
clos), soit :

259 stères de sapin
5 stères de hêtre

2195 fagots de coupe
5 tas de lattes moyennes

Rendez-vous des mlseurs à
1 heure de l'après-midi, à
MalvilUers.

Bcxudevilliers, le 6 mal 1933.
Conseil communal .

Placement de fonds
sur immeubles modernes

à Lausanne
Dans quartier d'avenir, huit

appartements, quatre pièces et
garages, chauffage général et
eau chaude. Belle situation ,
gros'rapport. '
, A l'angle de deux avenues ,
dans Joli quartier , apparte-
ments de une, deux et trois
pièces, tout confort , magasins.
Rapport assez élevé.

Dans faubourg, sur route
principale. Maison neuve de
cinq appartements, trois piè-
ces, confort , deux magasins.
Très bon rapport .

Offres à l'Agence Romande
Immobilière, Place Purry 1,
Neuchâtel.

^âTri VILLE

IM NEUCHATEL

Bois de feu
Les personnes désirant s'ap-

provisionner de bols de feu
directement de la forêt sont
priées de passer commande à
l'Intendance des forêts. Hôtel
municipal, No 1, Tél. 88.

Direction des forêts et
domaines

A vendre dans le district
.d'Yverdon, une v-

jolie maison
d'habitation avec toutes dé-
pendances. Eau, lumière élec-
trique et une pose de terrain
attenant, avec verger.

Pour tous renseignements,
s'adresser à Alcide Ozelley, à
Onnens (Vaud).

Si vous désirez
acheter ou vendre
une maison familiale, une
villa, une maison de rap-
port, LOUER un apparte-
ment, CONFIER la géran-
ce d'un immeuble locatif,

Adressez-vous à :

FONCIER S: ,mS e
n AU CRISTAL. »

Fbg du Lac 2, Neuchâtel
Téléphone 43.45

qui vous donnera un bon conseil

Office des poursuites
de Boudry

Enchère publique
Le mercredi 10 mal 1933,

à 14 heures, l'Office des pour-
suites vendra par vole d'en-
chères publiques, au collège
de Boudry :

un divan moquette et une
sellette.

La vente aura lieu au coiAp-
tanit, conformément __. la loi
sur la poursuite pour dettes
et la faillite.

Boudry, le 6 mal 1933.
Office des Poursuites :

Le préposé :
E. WA1_PERS WYLER

Office des faillites de Neuchâtel

Enchère» publiques
Le jeudi 11 mai 1933, dès 9 heures et dès 14 heures,

l'Office des Faillites vendra par voie d'enchères pu-
bliques, au Local des Ventes , rue de l'Ancien-Hôtel-de-
Ville :

une banque de magasin, trois chaises, une lampe
électrique avec globe, une glace, un lot important de
laine, soie à coudre, coton D. M. C. et à repriser , ai-
guilles diverses, fil pour la machine et à l'aiguille, bou-
tons nacre et divers, dentelles , cache-coutures toutes . nu-
ances, lingerie pour dames, cravates, bretelles; chemises
pour hommes, tabliers d'enfants et d'autres articles
de mercerie dont le détail est supprimé.

La vente aura lieu au comptant et conformément
à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des Faillites : Le préposé, A. HUMMEL.

Taureau
de seize mois à vendre, bon
reproducteur. Jean Moccand,
Geneveys-sur.Coffrane.

OCCASIONS
à vendre : table de nuit, lava-
bos, armoires, secrétaires,
dressoirs, fauteuils, glaces, ta-
bles, pharmacies, commodes,
buffet de cuisine, chaises et
meubles divers. Ruelle Breton
No 1 (vls.à-vis du Temple).

Foin
à vendre chez J. Gaschen,
Monruz-Pavarge No 6.

A VENDRE
un landau, vélo et chapeau
de dame, zither avec feuilles.
S'adresser à Mme Giroud, Ro-
cher 16.

BON POTAGER
à gaz (Soleure), trois feux,
avec four, fr . 40.—. S'adresser
Grand'rue 6, Sme.

Sweit.es
Mesdames, vous pouvez l'être
par le port d'une ceinture en-
veloppante ou d'une gaine. —
Prix très réduits adaptés â. la
crise. Envoi à choix. R. Mi-
chel, spécialiste, Mercerie 3,
Lausanne. JH. 1167 L.

A vendre superbes petits

chiens loup
de sept semaines. Monruz 24.

Les aliments avec

?nin
Poudre de lait

sont en vente chez MM.
A. Dubois, Bevaix
Ch. Petitpierre, Neuchâtel
Consommation, Neuchâtel
Zimmermann, Neuchâtel

A vendre un

potager à gaz
Tanker et IS.iIi , qua-
tre feux, deux fours,
deux rallonges, en
bon état, 80 fr. —
S'adresser le matin,
Saars 7.

Charcuterie
de campagne

H. Léchalre, Lucens (Vaud) ,
offre saucissons pur poro ex-
tra-secs, 3 fr . 80 le kg. par 5
kg., franco contre rembourse-
ment. Rabais par plus grande
quantité.

Lard maigre, 2 fr . 60 le kg.
par plaque.
Saucisses au foie, 2 fr . 80 le
kilo.

On cherche des dépôts.

Tôles ondulées galvanisées
et planes

toujours disponibles, à des prix avantageux
Ls JUVET, 72 - 76, Ecluse, NEUCHATEL

Téléphone 9.86 
».f TTWT>t>TttTTTft»t»f>fftf»f>ttf»f f t

Tirage quotidien courant

15000 ex.

FEUIUE' D'AVIS
DE NEUCHATEL
est distribuée chaque matin dans lea localités suivantes

par

porteurs et porteuses
(par la poste pour les maisons éloignées) :

Val-de-Travers
Môtiers Les Bayards Noiraigue
Fleurier Saint-Sulpice Travers
Les Verrières Couvet

Val-de-Ruz
Valangin Cernier G.-Savagnier
Boudevilliers Fontaines Dombresson
Montmollin Fontainemelon Fenin
Montézillon Chézard Vilars
Coff rane Saint-Martin Rochef ort
Geneveys-s.-C. P.-Savagnier Les Grattes

Vignoble
Auvernier Saint-Aubin La Coudre
Colombier Sauges Hauterive
Bôle Neuchâtel Saint-Biaise
Areuse Serrières Marin
Boudry Vauseyon Cornaux
Cortaillod Peseux Cressier
Bevaix Corcelles Landeron
Gorgie, Cormondrèche Neuveville
Chez-le-Bart Monruz Lignières

Occasions à saisir
Salle à manger et chambre

à coucher complètes, bols dur,
bureau américain, glaces, Jar-
dinière, belles chaises, tables
deux rallonges, à radio, de sa-
lon et de cuisine, divan turc
avec matelas, sellette, commo-
de, canapé, bon duvet, matelas
crin animal, armoire à glace
et buffets une et deux portes,
berceau d'enfant, moderne,
machine à coudre, chaise-lon-
gue, lits complets, lavabo mo-
derne, fauteuils, étagère, hor-
loge, poussette 12 fr., landau,
pousse-pousse, deux lits Louis
XV, remis à neuf , vaisselle,
bibelots, linoléum 7 m., ban-
que de magasin, bols de lit,
meubles de campagne. — Vi-
siter de 9 à 20 heures, R. Wirz,
Faubourg de l'Hôpital 16, rez-
de-chaussée.

Auto à vendre
Delage j ll HP, six places, dont

' deux s strapontins/ conduite'
Intérieure. Bien entretenue. —
Bandages neufs. — Intérieur
cuir gris. Prix très avantageux.
Demander l'adresse du No 961
au bureau de la Feuille d'avis.

Belle occasion
Deux belles tables de cuisi-

ne, un et deux tiroirs, dessus
linoléum, une banque pour
magasin, un casier de 24 cases.
Olauve, Château 4, à l'atelier.

Leçons d'anglais
S'adresser à Miss Rlckwood ,

Pension Haenny, rue Saint-
Maurice 12.

I IB Lise, le '

\ «Journal
des corporations »

Organe mensuel paraissant
à Neuchâtel. Administra-
tion " : Secrétariat des Cor-
porations, 1, rue des Po-
teaux.

Abonnement un an , 2 tr.
ue numéro 20 centimes

^̂ ^̂ ¦ifP̂  IJtenaud & Cie S.A., NEUCHATEL

Résultats du concours MEDIATOR:
1er prix : un bon de fr. 200.— à Mme Louis Gilomen, rue Principale, Boudry.
2me » » » 100.— à Mme Jeanne Gyger, Restaurant de la Charrière,

Chaumont.
3me » » » 50.— à M. Ernest Meystre, Comba Borel 1, Neuchâtel.

, i Les documents notariés sont à disposition du public, au
siège de notre société, Sablons 32-34 (tél . 4.15). Les prix
seront envoyés prochainement aux intéressés.

I Un arrangement 1
|| est enfin intervenu! |
é| En effet, TOUS s'accordent à dire , j
63 que c'est chez ; j

1 Charles Waag, fils I
H Ecluse 63 Neuchâtel Ecluse 63 m

¦s| que l'on trouve la i-V j

i (élèbre machine à laver Niele I
H Agent direct de la Maison Mlelewerke S. A.
IH Vente au plus bas prix - Grandes \M

jj s &  facilités de paiement - Demandez ; ;
»$| une démonstration gratuite [M

Chauffage central
Vaucher & Bieler frères

T É L É P H O N E  63
FLEUR I ER

por̂ vlTbH". €607965 VlVOt
Atelier de mécanique, Peseux - Téléph. 72.09

____!_* Divin nrati ilt« *. ^f.riAi ieoc rAf ArAnroc

L'Atelier d'art

Vuîlie Robbe
Faubourg de l'Hôpital 30

EXPOSE
i la Librairie-Papeterie

REYMOND
Rue Saint-Honoré

T̂T%

|̂|So«____,

Savon au lait de lis
Bergmann

est incomparable pour les soins
de la peau et contre les Im-
puretés de répiderme. L'emploi
journalier produit un teint
Juvénile. La marque du vCït.
table savon est : « deux mi-
neurs ».
P. Ohapuis, pharmacien,
Félix Tripe., s>
A. Wlldbaber, »
Ch. petitpierre S. A. et suce.
Paul Sahneltter, droguerie.
Zimmermann S. A., épiceries.
E. Denis, coiffeur, Saint-Aubin.

Emplacements spéciaux exigés, 20 °/0
de surcharge.

Les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

Administration : 1, rue du Temple-Neuf.
Rédaction : 3, rue du Temple-Neuf.

\ Bureaux ouverts d» 7 à 12 h. et de .
i 13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à midi. I

Régie extra - cantonale : Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales-



Une initiative populaire
pour la sauvegarde de l'ordre public

(De notre correspondant de Zurich)

Sans doute piqué au vif par l'ac-
tivité déployée par les nouveaux
« fronts », le parti radical cantonal
zuricois a décidé de lancer une ini-
tiative populaire en vue de la sau-
vegarde de l'ordre public. Cette ini-
tiative comprend deux articles, que
je résumerai de la façon suivante :

1. L'article 3, al. 1 de la constitu-
tion cantonale est remplacé par les
dispositions suivantes :

La liberté d'opinion , par la paro-
le et l'écrit, le droit d'association et
de réunion sont garantis sous les ré-
serves ci-dessous énumérées.

Toute incitation ou préparation au
renversement par la violence de
l'ordre constitutionnel existant est
interdite et sera réprimée. Les im-
primés qui enfreindraient  cette in-
terdiction seront confisqués ; s'ils
paraissent périodiquement , ils seront
interdits pendant une période déter-
minée. Les associations et réunions
ayant  pour but de préparer le ren-
versement de l'ordre constitutionnel
existant son t également interdites ;
toute action contraire à cette inter-
diction sera réprimée.

2; L'article 16 de la constitution
cantonale aura la teneur suivante :

L'appartenance à une association
ayant pour but de favoriser et de
préparer par la violence le renver-
sement de l'ordre constitutionnel
existant , de même tout appu i accor-
dé à des efforts  de ce genre, ex-
cluent la possibilité de faire partie
d'une autorité législative, d'une ad-
ministration, d'une autorité judiciai-
re, scolaire ou ecclésiastique, et el-
les excluent de même le droit d'oc-
cuper un poste ou une fonction of-
ficielle dans le canton , le district ou
la commune. Une fois le présent ar-
ticle adopté par le peuple, tout fonc-
tionnaire n'ayant plus le droit d'oc-
cuper ses fonctions en vertu des dis-
positions nouvelles, sera sans autre
congédié, sans avoir droit à aucune
indemnité.

Tel est, en résumé, le contenu de
l'initiative pour laquelle les signa-
tures vont être recueillies. Les ini-
tiateurs ont estimé que le droit  d'as-
sociation et de réunion ont , depuis
quelques années, donné lieu à des
abus devenus intolérables ; chez les
marxistes ces abus sont à l'ordre du
jour, car ces derniers n 'ont d'autre
souci que de détruire l'Etat même
qui leu r a accordé ces droits. Dans
ces conditions, l'instinct de conserva-
tion commande à celui-ci de prendre
les mesures nécessaires pour se pro-
téger contre les entreprises ayant
pour but de l'anéantir. En agissant
ainsi, disent les initiateurs, l'Etat ne
fait du reste que mettre  à profit  la

faculté qui est accordée aux cantons
par la constitution fédérale, en son
article 56, de se prémunir contre
tout abus de la liberté d'association
par des dispositions légales appro-
priées. Comme , jusqu 'ici , les autori-
tés n'ont pas jugé opportun de faire
usage du droit qui leur est accordé,
il va falloir remédier à la situation
au moyen d'une disposition constitu-
tionnelle. En at tendant  l'entrée en
vigueur de la loi nouvelle, jusqu'à
adoption par le souverain, le gou-
vernement sera invité à prendre les
mesures de protection nécessaires
au moyen d'une ordonnance d'exé-
cution.

En l'état actuel des choses, il est
possible à des gens dont le plus cher
désir est le renversement de l'Etat
de vivre aux dépens de ce même
Etat , qui leur paie bénévolement sa-
laires et traitements. Les initiateurs
estiment qu 'à ce point de vue, ce à
quoi l'on assiste aujourd'hui est un
véritable scandale, la situation étant
devenue insupportable. «Le rouge
de la colère, disent-ils, vous monte
au visage lorsque l'on constate que
ces incendiaires peuvent impuné-
ment , dans les salles de nos conseils,
brandir la torche enflammée pour
anéantir l'édifice de l'Etat. L'on se
pren d la tête à deux mains lorsque
l'on voit comment dos gens qui veu-
lent la destruction de l 'Etat vivent
de ce même Etat... Nous voulons
obliger enfin ces gens à se prononcer
pour ou contre l'ordre de choses
existant ; les ennemis de l'Etat n'ont
rien à faire  dans nos autorités cons-
tituées : administration , école, tribu-
naux , Eglises, etc. »

Les init iateurs terminent leur ex-
posé des motifs par les quelques
considération s suivantes : « Nous
nous rendons parfaitement compte
que les dispositions nouvelles, à elles
seules, ne suffiront pas à ramener la
paix  chez nous . Il faudra pour cela
qu'une bonne partie du peuple mo-
difie son opinion quant à l'Etat. Nous
croyons cependant aue les disposi-
tions projetées contribueront à faci-
l i ter  aux intéressés cette modifica-
tion d'opinion . De cette façon , nous
espérons faire un grand pas en avant
pour la réalisation de notre but : à
savoir le rétablissement de la com-
munauté dans la nation , de cette
communauté qui a été déchirée par
les abus intervenus dans l'usage des
libertés accordées aux citoyens ».

Le lancement de cette in i t ia t ive  a
été décidé, dimanche, au congrès
cantonal  du parti  radical zuricois.
Mais la lu t te  sera chaude, je vous en
réponds , à supposer que l'ini t iat ive
aboutisse.

Entre conf rè res !
U-n^article — qui est une lettre

— vient d 'être publié , en langue f la -
mande, dans l'organe o f f i c i e l  des
patrons peintres de la ville de
Gond, et qui nous rappelle pi t tores -
quement que M.  Adol phe Hit ler f u t
peintre en bâtiment. Le voici :

Cher ex-confrère,
Bien que nous soyons loin de par-

tager vos conceptions politiques, vous
ne serez cependant pas surpris d'ap-
prendre que nous avons ressenti une
certaine fierté, voire de l'orgueil , en
apprenant votre nomination de chan-
celier. Les peintres constituent une
grande famille dans tout l'univers,
et chacun d'eux se réjouit quand un
confrère se distingue.

N'oubliez pas, cependant, que plus
haute est l'échelle sur laquelle on
grimpe, plus grande peut être la chu-
te, et peut-être alors peut-on s'esti-
mer bien heureux d'en revenir à son
métier de peintre. (On revien t tou-
jours à ses premières amours.)

Que l'on ait fai t  appel , en Allema-
gne, à un peintre en bâtiment pour
remettre en ordre l'édifice de l'Etat,
cela peut sembler tout naturel, car
ce dernier a besoin d'un sérieux ra-
valement. Les conditions que vous y
avez mises en témoignent : pleins
pouvoirs et quatre années devant
vous, pour enlever ce travail à la
grosse brosse.

Les premières armes a employer
pour un peintre, sont le couteau à
gratter, la pierre ponce et le papier
de verre. Que vous sachiez manier
ces armes avec maîtrise, certains par-
tis politiques en savent quelque cho-
se. Et un travail de préparation si
bien exécuté nous montre que vous
connaissez sur le bout du doigt les
principes du métier.

La façon dont vous envisagez le
travail intérieu r ne nous regarde
pas, car chactin est maître chez soi.
Mais, cher ami, soyez prudent pour
votre travail extérieur, car vous avez
ici à compter avec vos voisins, qui
ne sont peut-être pas disposés à vous
laisser salir leur seuil. Nous préfére-
rions vous voir rester en bons rap-
ports avec eux tous. Tâchez donc de
ne pas briser des vitres chez eux ni
de leur faire  le moindre tort . Il y a
déjà assez de troubles en Europe,
sans que la responsabilité d'un nou-
veau conf l i t  retombe sur les épaules
d'un peintre. Soyez donc prudent. La
teinte que vous donnerez à votre fa-
çade nous importe peu ; vous en êtes
seul juge. Vous savez que les peintres
ont la réputation d'être des gens pa-
cifiques, préoccupés avant tout de la
beauté et de la haute tenue artisti-
que de leur travail. Nous espérons
que vous ne ternirez pas cette belle
renommée qui s'attache à notre pro-
fession.

Entre temps, nous vous présentons,
cher ex-confrère, nos salutations
confraternelles.

ECHOS

On a affiche récemment sur les
murs de Cardiff le communiqué sui-
vant :

«Le colonel commandant le 1er ré-
giment gallois a le regret d'annoncer
la mort, survenue à Aldershot , jeudi ,
du bélier régimentaire et mascotte,
«Ta f fy  V » , offert  par Sa Majesté le
roi en 1920. »

Taffy V était un animal célèbre,
que tous les Anglais connaissaient
pour l'avoir vu défiler avec son long
manteau brodé de la couronne royale
et des armes du régiment. Il accom-
pagnait partout le 1er gallois, qui en
était justement  fier. Il avait été une
fois mis aux arrêts , pour mutinerie,
s'étant couché avant une revue et
ayant  obstinément refusé de faire un
pas. En fai t  il n 'obéissait qu'au tam-
bour-major, et ce dernier était ab-
sent ce jour-là.

* Plus de poches déchirées, plus
de clés égarées, avec un porte-clés
de chez Biedermann, Bassin 6.

Revue de la presse
La France et les dettes

Le nouveau projet  sur les dettes
de guerre, lancé par certains mi-
lieux f inanciers de Washington et
qui exigerait le paiement d'un coup
d'un capital assez considérable ,
n'est pas sans provoquer des ru-
meurs dans la presse f rançaise , mal-
gré le démenti o f f i c i e l  de l 'Améri-
que.

Quelle doit toujours être l' attitude
de la France ? C' est ce que précise
M. A.-L. Jeune, dans « Paris-Midi -» :

La position de la France à l'égard
de cette échéance a été parfai tement
définie ces jours-ci encore au Sénat.
La . France paye dans la mesure où
elle est payée par l'Allemagne. Or
le moratoire Hoover a faussé le mé-
canisme des payements du Reich. Il
l'a suspendu pour une année, d'une
manière telle qu 'il a été impossible
de le remettre ensuite en mouve-
ment. Les effets  du moratoire Hoo-
ver ont ainsi survécu au moratoire
lui-même. Les accords Mellon-Béren-
ger ne jouent donc plus, et l'échéan-
ce du 15 décembre ne peut plus , com-
me telle, être payée. Régler aujour-
d'hui cette échéance, ce serait faire
comme si ces accords étaient encore
intacts, ce serait leur donner fortj ç
et vie, et renouer la chaîne que; Té
13 décembre, le vote de la Chambre
a rompue.

M. Stéphane Lauzannc écrit de
son coté dans le « Matin » :

Le meilleur langage , pour se faire
entendre d'une foule qui n'entend
pas, est le langage des faits. Je per-
siste, pour ma part , à penser que le
langage tenu par la France, le 15
décembre dernier , si déplaisant qu 'il
ait pu être pour nous à t en i r , était
peut-être encore le plus simple , par-
ce que le plus apte à fa i re  réfléchir
la masse. Si l 'Angleterre avait  tenu
le même, il a u r a i t  porté plus que
n 'ont porté les jérémiades br i tanni-
ques de l 'hiver dernier.

Dans le ballon d ' essai de Washing-
ton, M.  Jacques Buinvillc (« Liber-
t é - » )  voit surtout une attaque contre
l'or f rançais  :

Il y a une  idée qu 'on reconnaî t
tout de suite : exiger que la France
paie au comptant  une grosse somme
en métal précieux, c'est l'obliger à
redistribuer l'or et à dévaluer le
franc. Il n 'y a qu 'un malheur : l'Etat
français n 'a ni métal jaune ni métal
blanc. L'or appartient à la Banque
de France. Il est le gage commun
de tous les porteurs de francs dont
la banque esf en quelque sorte le
syndic. Contraindre la Banque à li-
vrer son or ce serait une révolution.

Et le correspondant de Pans du
« Journal de Genève » montre la par-
tialité du projet  :

Ce qui en fai t  la gravité, c'est qu'il
montre que le gouvernement améri-
cain prétend toujours exiger, moyen-
nant  une réduction de peu de valeur,
le remboursement des dettes, alors
que l'Allemagne, elle, n 'aura, plus
rien à payer, et alors que cette li-
bération du Reich est due à l ' initia-
tive prise par le président Hoover,
dont elle est la conséquence directe.
Tant qu 'il en sera ainsi , surtout au
moment où l'Amérique dévalorise sa
monnaie , toutes les suggestions pour
la restauration économique mondiale
sont fut i les .

Une réf orme de l'état
en Suisse ?

A propos de la venue de M. Musy
â Genève , M. Eug. Fabrc émet ces
réf lexions dans la « Suisse » :

Toujours, M. Musy a rparqué da-
vantage le côté social des tâches à
accomplir. Prudence ? Persuasion
que les faits sauraient changer ce
qui doit être changé ? Je ne sais,
mais comment se refuserait-on à
voir que ce qui s'impose et s'apprête
n'est autre qu'une réforme de l'Etat.
Le problème particulier quil exami-
nera , à coup sûr, en vue du scrutin
de mai , ne pourra pas ne pas laisser
apparaître qu'en même temps qu'elle
laissait aller le parlementarisme jus-
qu 'aux plus nuisibles aventures, la
démocratie ne se fatiguait point d'ê-

tre une mère Gigogne du fonctionna-
risme. Qu'elle ne s'étonne donc pas,
son mal empirant avec la crise, d'en-
tendre parler de réaction. Le mot ne
peut effrayer que ceux qui se croient
encore en 48. le mot dit parfaitement
ce qu'il veut dire et ce ' qu 'appelle, à
l'heure du danger, tout médecin sou-
cieux de sauver son malade.

La réaction ! Soudain l'on s'en in-
quiète , parce que faisant écho à des
mouvements politiques étrangers —
et l'on s'en indigne comme si notre
Constitution n 'était pas tout entée de
greffes étrangères — tout e  une jeu -
nesse se range ct réclame, non sans
quelque confusion ici et là , un chan-
gemen t rapide et total. Il y a plus de
vingt ans que la cr i t ique de nos ins-
t i tu t ions  a commencé. Les partis s'en
sont souciés comme poissons d'une
pomme. Aujourd'hui que cela fai t  un
nombre, ils crien t à la faction , com-
me si, par son essence même, le ré-
gime ne s'ouvrait  pas au nombre
grandissant. Ils feraient mieux,
la plupart de ces partis hypocrites,
d'avouer les raisons par quoi pas
mal de bonnes têtes — car après tout
ils n'en ont pas le monopole — et
une si large part de la jeunesse —
qui est demain — se sont détournées
de leurs traces.

Les chances de durer
du régime hitlérien

Dans le « Malin », M.  Paul Bastid
rapporte des impressions d 'Allema-
gne. M. Bastid est député  radical-
socialiste à la Chambre française , ce
qui rend les lignes su ivantes d'au-
tant plus curieuses :

Nous sommes en présence d'un
fait , qu 'il serait puéril de nier ou
de sous-estimer : l'absorption gra-
duelle de soixante-cinq millions
d'hommes dans un mouvement  dont
les côtés mesquins ou odieux ne
m'échappent en aucune manière ,
dont la direction appelle toutes les
réserves de ma pensée habituée à
d'autres disciplines , de mes senti-
ments façonnés par d'autres mœurs,
mais qui s'impose à nous, dans sa
grandeur barbare , avec une  évidence
sans réplique .

Le régime hitlérien a toutes chan-
ces de durer cn Allemagne, parce
qu 'il correspond à merveille, avec
sa triple physionomie : militaire, ro-
mantique et prolétarienne, aux dé-
sirs et aux besoins du peuple. Ta-
bler sur la chute  de ce régime, pleu-
rer sur la mort des anciens partis ct
escompter leur retour , c'est s'attar-
der à des billevesées. Après Hitler ,
il n'y aurait plus que le chaos. On
ne saurait méconnaître d'ailleurs
que, à côté de beaucoup d'ombres
plus ou moins sanglantes, il y ait ,
dans cette résurrection d'un peu-
ple, quelques grands aspects. Il n 'est
jamais de bonne tactique de mépri-
ser ses adversaires. Lorsque les hit-
lériens nous disent : nous faisons
la révolution de l'un i t é  nat ionale ,
comme vous l'avez faite vous-mêmes
dans le passé, ils n 'ont pas tout à
fait tort. Telle est bien la principale
signification de la journée du 1er
mai et de la manifestat ion de. Tem-
pelhof , qui en a marqué le couron-
nement. Avec une ampleur et une
discipline qui sont proprement ger-
maniques, dans un décor wagnérien ,
cette sorte de grande kermesse prin-
tanière — précédant de quelques
heures la mainmise brutale  sur les
syndicats — rappelait par certains
traits ce mi 'a pu être chez nous le
14 juillet  1790, la fameuse fête de la
Fédération.

La comtesse de Nouilles
chez Anatole France

« J e  suis partout » publie des sou-
venirs de M. Jean-Jacques Brousson,
qui f u t  secrétaire d 'Anatole France ,
sur les visites de Mme de Nouilles
chez M.  Bergeret. Dans le salon du
maître qui se fa i t  désirer :

Le salon est houleux. On s'épuise
en conversations particulières. Il y
a des frémissements d'impatience.
On est venu pour Anatole France,
que fait-il ? Relâche !

Tout soudain , comme les anges de
la réconciliation, apparaît dans l'or-
be des chaises d'or, écartées avec
respect, un couple jeune, pimpant ,
souriant : Elle, vêtue d'une robe
printanière, en foulard rouge à pois
blancs, et coiffée d'un chapeau ber-
gère en paille d'Italie , avec une  plu-
me de mousquetaire. Sur le front , et
sur les yeux magnifiques, qui man-
gent toute la figure, une frange de
cheveux noirs, comme les poupées
japonaises. Lui, grassouillet, poupin ,
dans un costume zinzolin. Us se
tiennent par le bout des doigts. Ils
semblent danser un sketch. Ils glis-
sent, ils patinent  en méandres, sur
le parquet ciré comme un lac gelé.
Ils distribuent, au passage, les 'sou-
rires et les grâces. C'est la détente.
Les disputeurs se sont tus. On se
passe de bouche en bouche :

— C'est le prince de Brancovan et
sa sœur, la comtesse de Noailles. Et
vous savez, elle est poète !

On s'étonne de sa poésie. Car en
France, il est admis depuis long-
temps, depuis Voltaire, que les prin-
ces ne sont bons à rien.

Quand il apprend l'arrivée de la
comtesse Anatole France n'hésite
plus et se présente en f in  à ses invi-
tés :

Troisième ambassade à M. Berge-
ret. Mais celle-là est triomphante.

— Maître, vient d'arriver' Mme de
Noailles.

— Ah ! La mélodieuse comtesse !
Elle me rappelle Iphigénie, Antigo-
ne, la jeune captive d'André Ché-
nier. Et, vous savez, quoique belle,
elle a de la cervelle, elle est drey-
fusarde, comme Madame et moi.

Le voià bien éveillé, tout bruis-
sant de comparaisons, de citations et
d'anecdotes. Il se défripe. H redres-
se sa tête blanche, affûte la pointe
de ses moustaches de zouave Jacob,
se vaporise au parfum à la mode.
C'est pour la comtesse de Noailles
qu 'il se m cl en frais.

Petite chronique du tourisme
Avant de part ir...

Votre voiture est-elle équipée
conformément à la loi ?

Le T. C. S. se propose d' organi-
ser dans le courant  de 1933, en fa-
veur des automobilistes en général ,
poids lourds compris, membres du
T. C. S. ou non , avec la collabora-
tion des sections et avec l'appui et
la participation des organes canto-
naux de police, des contrôles spé-
ciaux effectués par des spécialistes
en la matière. Ces contrôles rensei-
gneront  les automobilistes sur les
adjonct ions ou modi f i ca t ions  qu'ils
devront , le cas échéant , apporter à
leurs voitures pour que celles-ci
soient conformes à la loi.

Dans notre canton , il est prévu
des contrôles de ce genre à Neuchâ-
tel , la Chaux-de-Fonds, le Locle ct
Fleurier.

Malgré la crise
le tourisme automobile

augmente en Suisse
Voici une statistique indiquant  }e

nombre de véhicules à moteur en-
trés en Suisse pendant  le mois de
mars :

Automobiles avec cartes d' en t rée
provisoire, en 1932 , 3733, en 1933,
4577. Automobiles avec passavant ,
en .1932, 605 , en 1933, 735. Automo-
biles avec t r iptyque ou carnet  de
passage en douane , en 1932, 2381,
en 1933, 2155. Motocvclettes , cn
1932, 170, en 1933, 154. Total , en
1932, 6889, en 1933, 7621.

17,901 véhicules à moteur sont
entrés en Suisse pour un séjour pas-
sager pendant le 1er tr imestre 1933,
contre 15,807 l' année précédente. On
a compté 10,694 caries d'entrée pro-
visoire , soit 2586 de plus que pen-
dant  la même période de l'année der-
nière.

Ce qu'on ne regrette pas
Dans le courant de 1932, les CFF.

ont supprimé 31 passages à niveau ,
qui ont été cn partie remplacés par
des passages supérieurs ou infé-
rieurs. Parm i les travaux les plus
importants se trouve le remplacement
à Delémont de deux passages à ni-
veau par un passage supérieur.

Signalons aussi les importants tra-
vaux qui se poursuivent  à la sortie
d'Yverdon , en di rect ion de Lausan-
ne et qui éviteront les dangereuses
croisées du rail et de la route à cet
endroit.

L'illusoire vertu
d'une loi fédérale

L'interdiction de rouler la nuit
dans le canton de Berne, reste en
vigueur sous la nouvelle ' loi fédérale
sur , la circulation .-des ¦ automobiles.
De mai à novembre, la" circulation
des camions et voilures avec plus de
huit sièges, ainsi que celle des véhi-
cules à moteurs bruyants est inter-
dite sur les routes du canton de Ber-
ne de 23 h. à 4 h. du matin ; durant
les mois de décembre à avril , l'in-
terdiction de rouler va de 21 h. à
6 h. du matin.

La réduction des taxes
d'automobile en Allemagne

et ses effets
L'allégement fiscal promulgué en

Allemagne a déjà eu des effets très
avantageux, en ce sens que le nom-
bre des machines neuves mises en
circulation en mars a considérable-
ment dépassé le ch i f f re  saisonnier
habituel. En chiffre rond , 40 % de
voitures de tourisme de plus ont été
annoncées en mars 1933 comparati-
vement à mars 1932. Le tort que la
politique d'imposition et de charges
douanières a causé à l'automobilis-
me ressort ne t tement  du fai t  que les
perles de l ' industrie automobile en
capital nominal au cours des derniè-
res années s'élèvent à 150 mil l ions
de marks. E. T.

Les autos ne vogueront pas
sur le Léman

La compagnie générale de naviga-
tion sur le lac Léman a étudié la
question du transbordement des voi-
tures automobiles d'une rive à l'autre
du lac.

D'un rapport , il ressort que les
conditions de rentabi l i té  d'un bac
ne paraissent pas être assurées
en ce moment , même si le projet est
réalisé sur les bases les plus modes-
tes. L'entreprise coûterait annuelle-
ment de 140 à 150,000 francs.  En sup-
posant que la recette résultant de
chaque voi ture  transportée atteigne
de 10 à 15 fr., il faudrai t  donc pou-
voir compter sur un transport de 12
mille voi tures  par saison , soit une
moyenne de 70 voitures par jour.
Ces chiffres dépassent les probabi-
lités , 'à dire d'experts. L'entreprise
ne saura i t  donc être viable.

D'autre part , on fa i t  remarquer
que, sur les autres lacs où ce trafic
se fait , la distance entre les deux ri-
ves est beaucoup moins grande
qu 'ent re  Lausanne  et Evian où . elle
a t t e i n t  douze ki lomètres.

Désir et réalité
Qu'appréciez-vous dans les grosses voi-

tures ? Leur réserve de puissance, leur
tenue de route, la douceur de leur sus-
pension, leur aptitude à monter les côtes,
leur vitesse en palier, le confort de leurs
carosseries ?

Que leur reprochez-vous ? Leur pri x
élevé, d'autant plus élevé qu 'il est pres-
que imposs-lble de les revendre , même à
un prix dérisoire . Leur énorme consom-
mation en essence, en huile , en pièces
détachées coûteuses, les taxes et assuran-
ces prohibitives dont elles sont frap-
pées. Et c'est tellement vrai qu 'on entend
dire d'une grosse voiture : « Même si on
me la donnaJt, Je n'aurais pas les moyens
de m'en servir ».

Le rêve serait d'avoir une voiture avec
une grande réserve de puissance, une
grande douceur de suspension , une gran-
de rapidité en palier , en côte, avec une
oarosserie large et confortable , mais d'un
prix d'achat raisonnable, d'un entretien
peu coûteux , et surtout une voiture qui
soit un véritable capital monnayable à
n'importe quel moment au meilleur prix.

Nous venons de faire la description de
la NOUVELLE 301 PEUGEOT, nouveau
châssis BLOCTUBE (brevet PEUGEOT),
roues avant indépendantes (brevet PEU-
GEOT), nouveau moteur PEUGEOT d'une
cylindrée de 1 lit . 465. 100 km. à l'heure ;
moins de '10 1. d'essence et 150 gr. d'huile
aux 100 km. Carrosseries 4 et 6 places , 4
portes, 4-5 places, larges, confortables,
luxueuses.

Nous vous prions Instamment de no
pas nous croire sur parole mais d'exi-
ger un essai sévère, sur mauvaises routes
et sur de forte côtes. Cet essai ne vous
engage en rien, même s'il est long et
rigoureux car vous n'en serez que mieux
convaincu que nous n 'avons exagéré au-
cun des avan tages de la nouvelle Peu-
geot 301.

W. SEGESSEMANN et FILS
Garage de la Rotonde , Neuchâtel

Petite chronique
de l 'automobile

Concert gratuit
Il y aura sans doute foule Jeudi à

20 h. 15, au Temple du Bas , pour le
concert gratuit  que le « Conservatoire
de musique de Neuchâtel » y donnera,
avec le concours de professeurs et d'un
groupe d'élèves de l'institution.

Au cours d'un programme varié , ac-
cessible au public pour lequel le con-
cert doit être avant tout un délasse-
ment et une distraction de bon goût ,
on entendra M. Achille Déifiasse , le pro -
fesseur de violon Dlen connu , dans une
« Aria » , de Haendel , et l'« Andante » du
concerto de Méndelssohn ; M. Edouard
Béguelin , que le Conservatoire vient de
charger de l'enseignement de l'orgue aux
élèves de confession catholique , dans dea
œuvres de Bach , Franck et Vlerne ; M.
Raoul Châtelain , dont la voix de ténor
bénéficia pendant plusieurs années des
conseils de M. Cari Rehfuss, dans des
fragments importants du « Messie », de
Haendel , et de « Joseph en Egypte », de
Méhul.

D'autre part , un groupe important de
violoncellistes des classes de M. Marc
Delgay interprétera des œuvres pour trois
et pour huit violoncelles, sans accompa-
gnement. Ce sera sans doute la première
fols que l'on entendra , au Temple du
Bas, une phalange aussi importante de
violoncellistes Jouant simultanément.

Association dn Son J. Butler
La branche neuchâteloise de l'Associa-

tion du Sou Joséphine Butler se réunira
vendredi , en assemblée cantonale, au lo-
cal de l'Union chrétienne.
: Fondée à Genève en 1879, sous l'inspl- ^ration de la grande animatrice dont elle
porte aujourd'hui le nom , l'Association
du Sou prit pied dans notre canton en
1880 déjà. Depuis lors , fidèlement et mo-
destement , elle récolte le petit sou heb-
domadaire qui va soutenir nos œuvres
locales de relèvement et apporte aussi
un précieux appoint à la Fédération abo-
litlonnlste internationale, dans sa lutte
pour la Justice et l'unité de la morale.

Mme Bally, directrice de l'Oeuvre des
Clochettes , à Lausanne, nous transportera
« au cœur de la vie » en nous parlant des
nombreuses expériences qu 'elle a faites
dans son travail de relèvement.

N 9oubliez p as que...

Carnet da j our
CINÉMAS

Chez Bernard : Seigneurs de la j ungle.
Apollo : Le fils de ma sœur.
l'a lace : Je suis un évadé.
Thëfttre : Le retour de Tom.
Caméo : Anna Chriotle.

Apprenez . 'ANGLAIS
C. E. TRIVEUO, professeur

ex-Inspecteur « BERLITZ SCHOOL
OF LANGUAGES, Ltd LONDON »

59, rue de la Côte, Neuchâtel
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I S P E C T A C LES - CI N É M A S
j CONCERTS  - CONFÉRENCES

de mercredi
(Extrait du Journal « Le Radio »)

Sottens : 12 h. 28, Heure de l'Obser-
vatoire de Neuchâtel. 12 h. 30, Météo.
12 h. 40 , Disques. 15 h. 28, Signal de
l'heure. 15 h. 30, Quintette Radio Suis-
se romande. 16 h. 30, Disques. 18 h.,
Heure des enfants. 19 h., Météo. 19 h.
30, Cornent obtenir des vins pétillants,
conférence par M. Benvegnln. 20 h.,
Chant par Mlle Gloria. 20 h. 30, Récits
de contrebande alpestre , causerie par
M. Chable. 21 h., Concert populaire par
la Lyrette, harmonie de Radio-Lausanne,
et l'Orchestre champêtre d'Ed. Moser. 22
h., Météo . 22 h. 10, Les images du Léman ,
causerie touristique par M. Hersent. 22
h. 30. Les travaux de la S. d. N., par M.
Sues.

Munster : 12 h. 40 , 13 h., 13 h. 15, 15
h. 30 et 16 h., Disques. 16 h. 30, La de-
mi-heure des enfants. 17 h., Disques. 18
h. 30, Der Tempelbau der Grlechen , con-
férence par M. Job. 19 h. 15. Cours d'an-
glais. 19 h. 45 . Musique suisse. 21 h. 40,
Musique récréative et de danse.

Munich : 17 h., Orchestre. 19 h., Chœur
d'hommes et orchestre. 20 h., Soirée va-
riée. 21 h. 30. Musique.

Langenberg : 16 h. 30, Concert. 18 h.
15, Causerie-audition. 20 h. 05, Concerto
en rc majeur, pour violon et orchestre,
de Brahms. 20 h. 50, « Bastien et Bas-
tienne », de Mozart. 22 h. 25, Musique.

Berlin : 16 h. 30. Concert. 20 h. 10.
Musique. 21 h., « Die Fannenweine », co-
médie de Ruederer. 22 h. 30, Musique de
ri.irise.

Londres : 12 h. et 16 h. 45. Orgue. 12
h. 45, 15 h. 30, 20 h. et 21 h. 40, Or-
chestre. 17 h. 15 et 22 h. 55. Musique
de danse. 20 h. 45. Nina Mae Me Klnney,
cantatrice. 23 h., Emission expérimentale
de télévision.

Vienne : 17 h. 25. 19 h. et 21 h. 55.
Concert. 20 h.. Cologne et le pays du
Rhin. 20 h. 40 , Soirée dramatique.

Paris : 12 h „ Causerie pédagogique. 12
h. 15, Orchestre. 12 h. 30. Orgue. 13 h.
h. 05, Orchestre. 18 h. 10, Causerie agri-
cole : Les qualités des bouillies. 19 h.,
Conférence médicale : A ouoi sert le pan-
créas. 19 h. 20 , Concert. 30 h. (de Buda-
pest), Concert par la Société nationale
Frnn;. Liszt.

Milan : 13 h.. Orchestre. 17 h.. Chant.
20 h. 30, Comédie , puis concert d'orches-
tre.

Rome : 13 h. et 17 h. 30, Orchestre. 20
h. 45. « Germania », opéra de Franchettl.

Stuttgart : 20 h. 20 , Oeuvres de
Brahms.

Strasbourg : 21 h „ Concert symphoni-
que.
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Lorsque vous lisez
ou que vous entendez prononcer

le chiffre *J|

pensez aux beaux meubles

^*——*—«̂  que vous trouverez à Pe-
j  >. seux chez Skrabal , où vous
/ L I I r-l \ conduira en quelques nii-

/ / Bs &B d /V * 1 nutes , le tram No 3.K W)
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FAITES...
REVISER ET GRAISSER... VOTRE
CHAUDIÈRE DE CHAUFFAGE

CENTRAL PAR LA

j C/imlLif PJCmMÎi
] Ecluse 47 NEUCHATEL Tél. 4.78

VOUS PROLONGEREZ _LA DURÉE DE
J VOTRE INSTAURATION ET VOUS

I _SCO_VO-.IISEREK DU COMBUSTIBLE

IE9Q ie^SïS ÇjS
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sur les

Potages Maggi
Les 21 sortes suivantes ne coûtent plus çt .e

10 CtS le bloc (ancien prix 12 V« cts)
• *

Le paquet de 5 blocs : 50 cts

À la Reine Pois Pâtes ;
Céleri Pois et riz Etoiles
Crème de gruau d'avoine Pois et sagou Melon
Famille Princesse Mignonnettes
Grand'mère Riz-julienne Pâtes tomates
Ménagère Semoule d'avoine ',.' Petites pâtes
Oignons à la crème . Semoule rôtie complète Vermicelles
Orge

Autres sortes : le bloc 12 Va cts (2 blocs 25 cts)
(y compris les 6 anciennes sortes extra)

Le paquet de 4 blocs : 50 cts

Blé vert Parmentier Riz jardinière
Champignons Pois paysanne Soupe à la bataille
Choux-fleurs Pois au lard Soupe à l'oignon
Julienne Pois au jambon , j Tapioca
Lentilles au lard ' ' • '1' ' Pois aux oreilles de porc- Tapioca-julienne
Marianne Pois verts Volaille
Oxtail

Les nouveaux prix sont en vigueur même si les étiquettes portent
encore les anciens prix

Fabrique des produits alimentaires Naggi, Kempttal

|j Lard gras i
i et panne 1
H à fondre M

H Ménagères,profilez! H

à 

Décorez
fenêtres et balcons
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Caisses en éternit
rendent la chose facile
et évitent que le vent
ne fasse tomber vos

plantes

.WMILOOLL
NeOCHATEL

¦.jK B llfl l vj j j j M  Meubles en rotin

11 I 1 | ^MJMHI pour véranda
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¦Ei VILLÉGIATURE'3PI

S PROMENADES, EXCURSIONS 1¦ m _. -_¦
| En cas de beau temps, nous organi- §
S sons CHAQUE JEUDI et CHAQUE S
1 DIMANCHE des 5

i excursions en autocars îa B
i avec itinéraires variés, à des prix spéciaux j£

Prière de consulter nos programmes à la li- . ¦

[J brairie Dubois. — Téléphone 18.40 g
¦ GARAGE HIRONDELLE S. A. ¦
uaaSHZBBBHaaaHHEHaaBaHBBaaBMEBHHBEB'BBE

Vos

analyses
d'urine

à la Pharmacie .

F. TRIPET
Seyon 4 • NeucbSteJ

Meubles d'occasion
A vendre : une armoire à

glace, un lavabo, une table
à rallonges, douze chaises de
salle à manger, un fauteuil ,
deux régulateurs, des tables
diverses, des cha_.es rembour-
rées, des tableaux, etc. Chez
M. Meyrat, rue de- l'Hôpital
19. 2me.

A

L̂ ELAGHAUX & HIESTLÉ
S. A,
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Société suisse d'Assurances générales
sur la vie humaine à Zurich

Au nom du Conseil de surveillance, nous invitons les mem-
bres de notre société à assister à la

18me Assemblée générale ordinaire
qui aura lieu

le SAMEDI 27 MAI 1933, à 9 Y_ heures du matin,
à ZURICH, à la Tonhalle

(petite salle , entrée Claridenstrasse)

ORDRE DU JOUR :
1. Réélection de huit membres du Conseil de surveillartce.
2. Rapport du Conseil de surveillance sur le développement de la Société de

1930 à 1933.
3. Institution de prévoyance en faveur des agents professionnels.
4. Autorisation concernant des placements en obligations.
Les cartes de légitimation donnant droit d'assister à l'assemblée générale

peuvent être retirées auprès de la direction à Zurich (Alpenquai 40), jusqu'au
25 mai 1933 et auprès des agences générales jusqu 'au 24 mai 1933. Les demandes
relatives aux cartes de légitimation devront indiquer le nom de l'assuré et le
numéro de la' police.

Zurich , le C mai 1933. |
Société suisse

d'Assurances générales sur la vie humaine
JH. 17895 Z. G. SCH/ERTLIN. . . . KŒNIG.

P 

Sportif S1 faites-en l'expérience

pain MESSIDOR
au germe de blé irradié, riche en vitamines, vous vous

SENTIREZ PLUS FORTS et plus résistants
Soumis au contrôle permanent de l'Institut

Physiologique de Lausanne
MOULINS DE LA CHAUX-DE-FONDS

MACHINES MAYOR i JH 3356 A
¦-¦¦_P-BFgwwig--MQr _____Binm_ajL ŵi-̂  ¦! ¦¦¦¦—iniii n i -¦_g»g«»-Bia______M_a_______f___^^

POUR VOUS
Monsieur

Un pullover _ _ _ _ _ _ _
en pure laine . . . . .
col montant . . .. . . .
fermeture éclair . . .
est toujours utile . .
pour les fours froids
du printemps .....
prix avantageux . . .

Fr. 14.50

BETTY, Chavannes 11

I
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mmm.
de tricot de soie

9 on
depuis *>i»IW

Choix incomparable
chez

Guye - Prêtre
Magasin du pays

DnnriiiOREffll
DISQUES

1 la nouvelle marque de
1 qualité, diamètre 25 cm.

I SPLENDÏDES
i ENREGI STREMENTS

; une exclusivité de noire maison

SUCCÈS
DU JOUR

¦ Toi tout près de moi du film < La fille et
le garçon ».

Les gars de la Marine.
Une heure près de toi, chanté.

Antoinette, fox-trot chanté, du film « Con-
duisez-moi, Madame ».

Cœur contre cœur, valse chantée.

Quand on a son volant en main, du film
« Conduisez-moi , Madame ».

Il suffit d'aimer, fox-trot chanté.

La tête qu'il faut faire fox-trot chanté, du
film « Une petite femme dans le train ».

Plaisir de Paris, fox-trot chanté. y
La valse câline, chantée. *

Parmi les fleurs, valse chantée, d'.t film
« Un fils d'Amérique ».

Je suis comme ça, fox-trot chanté.
Plus de propriétaire, fox-trot chanté, du
. film « Un rêve blond ».

On a le béguin, one-step chanté.

.j Je vous amènerai sur mon joli bateau, fox-
. trot chanté de l'opérette « l'Auberge du

. ; Cheval Blanc ».

9 Sans amour.

| Quand je sors du Ciné, du film « A moi le
m jour, à toi la nuit ».

I Couchés dans le foin, grand succès.

] La chanson d'une nuit, d'après le film.

j Sans toi, tango chanté.
j  Viens dans mes bras, mélodie.

SH Attends, romance.

H Si petite, mélodie.

ÏÉ Ne parlez plus d'amour, mélodie.
§à Je n'attends que toi, mélodie. ?- j i
mk Mon petit Bistro, valse muette.

i A petits pas, valse de l'opérette « Pays du
i soleil ».

Si le moulin voulait parler, valse muette.
toi Coquin di'amour, fox-trot chanté.

i Si tu veux, fox-trot chanté.
H Baron Tzigane, valse, orchestre.

I Princesse Czardas, valse, orchestre.

j Les patineurs, valse.

j Tango des fauvettes, chanté.
M Caresses d'automne, valse.
$ij Dans le studio, valse espagnole.
m Génita, tango.

Rose de Séville, valse espagnole.
j En parlant un peu de Paris, chanté.
! Mon bel espoir, slow-fox chanté, du film
j « Un rêve blond ».
I Totor, t'as tort, fox-trot chanté.

¦ ¦- . C'est le printemps, valse chantée.
M Chanson de Lolette.

| Je ne savais pas que c'était ça, chanté, du
i film « la Pouponnière ».

M Dans tes mains blanches, tango chanté.
! Histoire de voir, fox-trot chanté
| L'attrait du danger, valse chantée du film
| « Une petite femme dans le train ». |

H Une fois qu't'as compris, valse musette.
j II est charmant, valse chantée d'après le
| film.

i Le disque, double face

MALLES
pour autos

sur mesure

chez le fabricant

E. BIEDERMANN
Bassin 6 Neuchâtel



KHARBINE, 9 (Reuter). — Une
expédition punitive japonaise a quit-
té Sui-Fen-Ho (Kirin), en marche
sur Tun'g-Ning, afin de chasser les
forces chinoises concentrées dans la
région frontière. On apprend par
ailleurs que la garnison japonaise
de Hulan (Mandchourie) a délogé
les troupes chinoises de leurs posi-
tions à 15 km. au nord de Kharbine,
après un combat de quatre heures,
au cours duquel 150 Chinois ont été
tués.

t.

L'avance japonaise
se précise

SUZE
Apéritif ne fatiguant pas

l'estomac
_____________n̂ -A m̂mmmmm̂^lm^.Mm_______mm______. ___. _______________ ________MlUMml *M

VIEILLARDS

Chaque jour qui passe achemine notre
organisme vers la vieillesse. Le vieillard
se nourrit peu et assimile mal; aussi
doit-il lutter contre l'a/îaiblissement
qui en est la conséquence naturelle.

Puissant réparateur d'énergie, le

ffl SS ® S&fS. S ÊE _tt 13sa» ?3 n&3_ ««a sa saf IN DE MI AL
au Quina , Lacto-Phosphate de Chaux
et Substances extractives de la viande
est alors inilispeneable. — C'est un
tonique qui stimule et soutient et qui
répartit partout où on l'emploie

FORCE
VIGUEUR

L SANTÉ

Bombes et émeutes
font de nombreux morts

Dans l'Espagne en grève

MADRID, 9 (Havas). — La grève
a éclaté partout où la confédération
nationale du travail a une certaine
force.

A Barcelone elle a subi un échec
complet.

Dans la province de Valence, une
rencontre entre grévistes et policiers
a fait trois morts et plusieurs bles-
sés. A Alicante , un acte de sabotage
sur une voie ferrée a été éventé. Une
collision entre des grévistes et des
agents a causé la mort de deux per-
sonnes et fait plusieurs blessés.

Les bombes qui ont éclaté ce ma-
tin à Madrid ont fait trois morts et
sept blessés. Dans la banlieue de Ma-
drid , trois personnes ont été blessées
par suite de l'explosion d'une gre-
nade. D'autre part, à la suite des in-:
cidents sanglants d'hier, les cqurs
ont été suspendus dans la plupart
des universités, notamment à Ma-
drid.

D'une façon générale, la grève ce-
pendant semble tirer à sa fin.

I<a grève s'accompagne de
nombreux actes de sabotage

contre les moyens de
transport

MADRID, 10 (Havas). _ La grève
générale continue dans tout le pays.
A Burgos, trois bombes ont sauté de-
vant des couvents causant d'impor-
tants dégâts. A Valence, de nombreux
trams ont été renversés et des pier-
res lancées contre plusieurs de ces
véhicules. Dans la banlieue, les gré-
vistes ont placé des pétards sur la
ligne allant de Valence à Rocafort,
faisant ainsi sauter la voie.

BARCELONE, 10. — L'après-midi,
de nombreux actes de sabotage ont
été commis. Une cartouche de dyna-
mite a été jetée au passage d'un tram-
way. Au dépôt des trams et des auto-
bus des individus ont tenté d'arroser
d'essence quelques voitures. La gar-
de civile les en a empêchés. En di-
vers endroits , la gard e est interve-
nue et a procédé à de nombreuses
arrestations.

A Rordalona , un groupe très nom-
breux d'individus a tenté de prendre
d'assaut un centre catalaniste de gau-
che. Vingt arrestations ont été opé-
rées.

Près de Marianop de Aguilo, des
coups de feu ont été tirés contre la
police qui a riposté, blessant griève-
ment un passant.

Londres ef Washington
se mettent d'accord

sur la trêve douanière
LONDRES, 9 (Havas) . — L'accord

sur la trêve douanière , réalisé en
principe entre M. Norman Davis et
M. Runciman , et qui , pour être dé-
finitif , doit recevoir l'approbation
du cabinet britannique , comporte des
exceptions qui , en fait , conservent
à la Grande-Bretagne sa liberté d'ac-
tion.

Les pêches miraculeuses
STRESA, 9. — En un seul coup de

filet , des pêcheurs des îles Borro-
mées ont retiré dix quintaux métri-
ques de feras , deux quintaux métri-
ques d'abletes alborelles et dix quin-
taux métriques de truites, à trois
kilomètres d'Arona.

Une nouvelle intrusion
de la Confédération

dans le domaine économique ?

La conférence de Vevey

BERNE, 10. — La conférence d'ex-
perts qui siège depuis lundi à Vevey
pour examiner l'introduction dans la
Constitution fédérale d'une nouv elle
disposition sur l'économie nationale ,
après avoir entendu les explications
initiales de MM. Schulthess, prési-
dent de ]a Confédération , Kaeppeli et
Renggli, chefs de division au dépar-
tement fédéral de l'économie publi-
que, a examiné à fond la question
de savoir si les attributions actuelle-
ment déj à exercées en partie par la
Confédération , en vue de favoriser
l'agriculture, l'industrie et les autres
branches économiques , ainsi que de
protéger le travail , devraient lui être
expressément conférées par une dis-
position constitutionnelle. L'accord
fut à peu près général sur cette ques-
tion.

Un examen approfondi a aussi
été consacré à la forme que devrait
prendre , le cas échéant , la collabo-
ration des cantons dans le domaine
de la politique économique. La plu-
part des participants à la conféren-
ce ont estimé que la liberté de com-
merce et d'industrie devrai t subir
certaines restrictions. Les débats se
sont engagés sur cette question et
sur une participation des associa-
tions professionnelles à l'adminis-
tion publique. Ils se pou rsuivront
aujourd'hui .

Nouvelles suisses
A Saint-Gall

Un député communiste
de 23 ans provoque des

incidents au Grand Conseil
SAINT-GALL, 8, — Le Grand

Conseil récemment réélu s'est réuni
lundi en séance constituante. Toutes
les élections ont été validées , puis
les députés ont prêté serment. L'u-
nique député communiste , un jeune
homme de 23 ans, qui est le plus
jeune des députés , a provoqué un
incident en essayant de présenter
une formule différente de celle pré-
vue dans le règlement. Après une
vive discussion , il s'est vu con-
traint , conformément à la décision
du conseil , de confirmer la teneur
officielle du serment.

La croix gammée provoque
une altercation à Berne

BERNE, 9. — La « Berner Tag-
wach t » annonce qu'une assemblée à
laquelle ont pris part une trentaine
de partisans de la croix gammée, a
eu lieu lundi dans le bâtiment ap-
partenant à la Fédération suisse des
typographes. Une altercation s'est
produite avec des socialistes pré-
sents. D'après ce journal , des mesu-
res ont été' prises pour empêcher le
retour de pareils incidents.

Quatorze ans de réclusion
pour tentative d'assassinat
LAUSANNE. 9. — Lundi a com-

paru devant le tribunal criminel de
Lausanne, Olto Schmidlin , qui après
avoir été arrêté le 22 décembre der-
nier à la gare centrale , sur mandat
d'arrêt du juge d'instruction de
Neuchâtel , avait tiré à bout portant
plusieurs coups de revolver sur les
inspecteurs Rosset et Ney, de la
Sûreté vaudoise , qui procédaient à
sa fouille dans le local de la police
de sûreté.

Par jugement rendu mard i, le tri-
bunal criminel du district de Lau-
sanne, basé sur le verdict du jury,
a condamné Otto Schmidlin à qua-
torze ans de réclusion sans déduc-
tion de la prison préventive, à vingt
années de privation des droits civi-
ques, au paiement d'une indemnité
de 2000 fr. à l'inspecteur Rosset et
500 fr. à l'inspecteur Samuel Ney,
enfin aux frais de la cause.

et chaque saison apporte de nouveaux
soucis et de nouveaux devoirs, Une tâche
élémentaire pour chaque ménagère con-
siste à protéger le capital familial contre
toute destruction. Elle sait bien que les
mites font dix fois plus de dégâts que la
petite somme que coûte un antimite sé-
rieux. Noua vous conseillons le Nécromite
(le seul existant d'odeur agréable) qui
se vend dans toutes les drogueries et
pharmacies en sachets de douze grandes
feuilles à 1 fr. 25. D'une grande feuUle
on peut faire plusieurs petites que l'on
glisse sous les tapis, dans les armoires,
les poches des habits, les meubles rem-
bourrés, les pianos, etc.

Echantillon gratis par Uhlmann-Ey-
raud , Départ.ment F., Genève, Case Cluse

Le temps passe de plus en plus vite

Le théâtre bâlois sur la sellette
(De notre correspondant)

Notre théâtre municipal ne jouit
pas des sympathies unanimes de la
population , preuve en soient les dé-
bats orageux, déclenchés contre lui
par quelques députés lors des der-
nières séances du Grand Conseil.
Dans la « Neue Basler Zeitung », or-
gane du parti bourgeois-progres-
siste, le langage à l'adresse de la
commission du théâtre est tout aussi
violen t de sorte que le citoyen pai-
sible en reste, disons le mot, écœu-
ré. L'animosité de certains milieux
de la droite à l'égard de notre temple
des muses ne date pas d'hier. C'est
un pêle-mêle de ressentiments per-
sonnels et d'antipathies envers l'ad-
versaire politique. Ni M. Wellauer ,
porte-parole de l'extrême droite , ni
M. Steuri , rédacteur de l'organe sus-
dit , ne peuvent pardonner aux con-
seillers nationaux Scherer et Schnei-
der de faire partie de la commission
du théâtre. Comme des erreurs ont ,
au sein de cette dernière, sans doute
été commises , ils rendent ces deux
membres inf luents  et les personnes
qui les soutiennent responsables de
la situation précaire du théâtre bâ-
lois.

Nous sommes les premiers a re-
connaître que, sous la direction de
M. Oscar Walterlin , la gestion com-
merciale laissa quelque peu à dési-
rer. Artiste convaincu , notre aima-
ble compatriote ne se souciait peut-
être pas assez de quelle façon l'ar-
gent fut  dépensé. Grâce à ses con-
naissances approfondies des ques-
tions artistiques , il a, tout en rem-
portant de nombreux succès person-
nels , réussi à donner au théâtre une
nouvelle impulsion et comme d'autre
part l'époque 1927/1930 a compté au
point de vue économique , parmi les
bonnes, il ne se heurta pas, en ce
qui concerne le côté financier , à de
trop grandes difficultés.

Le marasme, sévissant depuis 1931,
a complètement changé la situation.
Ayant manqué de perspicacité admi-
nistrative , M. Walterlin a été con-
traint , aussi pour des raisons per-
sonnelles , à donner sa démission.
Tombant en pleine crise, son succes-
seur M. Neudegg n 'a pas eu la tâche
facile pour obtenir un redressement
indispensable. Grâce à certaines in-
novations et à sa volonté de fer , il
a pourtant réussi à réaliser des éco-
nomies d'un montant de 50,000 fr.
en chiffres ronds. Malheureusement ,
la compression , opérée dans les dé-

penses, s'est révélée insuffisante
pour compenser la moins-value,' no-
tée dans les recettes. En effet , pen-
dant la saison d'hiver 1932/1933, le
nombre des spectateurs a diminué
de 20,000. Ce recul regrettable ne
doit pas être attribué à l'incapacité
artistique du nouveau directeur,
mais est dû à notre avis à deux fac-
teurs distincts : fronde des uns,
manque d'argent des autres.

Ayant été témoin des attaques
sournoises, dirigées ces dernières
années contre M. Walterlin , de nom-
breuses personnes ont , par dépit,
tourné le dos au théâtre. A juste ti-
tre elles se sont dit que puisque la
commission n 'a pas voulu tenir
compte de la pétition , signée par
plus de 1200 visiteurs assidus, et
demandant le maintien de M. Wal-
terlin comme régisseur , elle devait
en supporter les suites. Cette atti-
tude n 'a pas tardé à se faire sentir,
et , si les autorités n'étaient pas in-
tervenues au dernier moment , notre
scène municipale aurait été contrain-
te de fermer ses portes le 6 mai
passé.

Nous reconnaissons volontiers que
cette nécessité aurait produit une
impression fâcheuse tant chez nous
qu'ailleurs ; elle aurai t en outre pri-
vé du gain quotidien de nombreux
acteurs et actrices. Par deux fois ,
au cours des dernières semaines , le
Grand Conseil a consacré une séan-
ce presque entière à la discussion
de la situation et si, la première
fois , il a refus é d'adhérer aux pro-
positions du représentant du Conseil
d'Etat , il est revenu sur sa décision
l'autre jour et a enfin consenti un
crédit supplémentaire immédiat de
72,500 francs , indispensable pour
permettre au théâtre de terminer la
saison.

Remarquons cependant pour ter-
miner , qu'avec ce geste louable, l'af-
faire n 'est pas close. La majorité lé-
gislative ayant en son temps voté
une somme de 450,000 fr. à remettre
au théâtre comme allocation annuel-
le , un comité d'action , jugeant suf-
fisant le montant de 400,000 francs,
s'est constitué pour lancer le réfé-
rendum. Et comme le nombre de si-
gnatures a vite été réuni ( au mo-
ment où la caisse d'Etat accuse un
déficit de plusieurs millions , la mo-
dération dans les dépenses s'impose),
c'est au peuple de dire, le 28 mai
prochain , le dernier mot. D.

Nouveautés géographiques
POUR RIRE UN BRIN

Mer. — Vaste aquarium plein
d'eau imbuvable où nagent des ani-
maux bizarr es qui lui ont donné son
nom (poissons de mer) .

Poissons de mer. — Us présentent
cette particularité que, pour la plu-
part , ce ne sont pas des poissons
(coquilles Saint-Jacques, homards,
baleines, éponges, astéries , huile de
foie de morue , serpent de mer).

Serpent de mer. — Animal très
méchant dont parlent les jo urnaux
une fois par an , au moment des va-
cances , quand ils n'ont rien à ra-
conter , et qui d'ailleurs n 'existe pas,

Continent. Qualificatif qui s'ap-
plique à un monsieur qui «se re-
t i en t»  de faire des choses répréhen-
sibles qualifiées « débordements » et
aussi à de vastes étendues de terres
mises au bord de la mer pour la
« retenir », c'est-à-dire l'empêcher
de « déborder ».

Bord de la mer. — Découpures
garnies de galets , de sable ou de ca-
sinos.

Galets. — Cailloux ronds , généra-
lement ovales , sur lesquels on se
tord les chevilles, et qui font un va-
carme du diable lorsque les vagues
les secouent au point qu'on n'en-
tend plus, la nuit , le vent siffler et
la houle mugir. (Je ne crois pas que
la houle mugisse, à proprement par-
ler , mais ce verbe me paraît supé-
rieurement harmonieux et au sur-
plus explique de façon très évoca-
trice les insomnies au bord de la
mer.)

Les très gros galets prennent le
nom de rochers. Les rochers ne sont
ni ronds ni ovales. Ils sont glissants,
pointus , raboteux , coupants ; c'est
pour cela que les gens qui sont ve-
nus se reposer au bord de la mer
adorent les escalader ; ils se meur-
trissent les genoux en tombant ou
se retournent les doigts de pied
quand ils ne tombent pas, mais tout
cela ne se voit pas sur les photos
où ils figurent, campés de façon no-
ble et ridicule sur les rochers et
qu 'ils envoient! à leurs amis et con-
naissances. ;

Certains grands rochers cylindri-
ques sont lumineux au sommet , la
nuit. On les appelle « phares » et on
leur donne des « gardiens », qui em-
pêchent les gens de les emporter
comme ils font des rochers plus
petits appelés galets pour en faire
des presse-papiers , à moins qu'ils ne
les jettent aussitôt rentrés chez eux.

Sable. — Sorte de grand tapis très
doux, formé d'un rassemblement très
considérable de très petits galets,
tout ce qu 'il y a de petit , puisqu'on
les appelle « grains de sable ».

Les gens venus au bord de la mer
emportent aussi du sable. Les très
jeunes gens (enfants) dans des seaux
qui leur servent à confectionner
d'incomestibles pâtés ; les grandes
personnes dans un coin de l'oeil
(«J'ai un grain de sable dans l'œil»)
ou dans leurs souliers, qu'au lieu
d'appeler « bains de mer » ils fe-
raient mieux de qualifier « bains de
sable ».

Bateaux. — Les gens venus au
bord de la mer y passent leur temps,
étendus sur les rochers, les galets ou
le sable, à regarder passer les « ba-
teaux ». Les bateaux sont de dimen-
sions variables, qui vont de la co-
quille de noix (façon de parler)
jusqu 'au super-transatlantique. La
coquille de noix est à « voile », le
gros bateau à « fumée », produite
nar la pipe du cap itaine , ou celle de

certains passagers qui vont en Amé-
rique.

Amérique. — Continent qui se
trouve de l'autre côté de la mer
(quand on regarde vers l'ouest , >où
il y a depuis quelque temps du nou-
veau : les Américains boivent autre
chose que de l'eau).

L'Amérique a été inventée par
Christophe Colomb, petit facétieux,
au surplus prétentiard et caram-
bouilleur , puisqu'il a dit à ses mate-
lots : « Trois j ours, et je vous donne
un monde », alors qu'il promettait
un monde qui ne lui appartenait pas
et dont il ignorait jusqu'à l'exis-
tence.

Atlantique. — Espèce d'océan ,
ainsi dénommé à cause d'une espèce
de continent appelé « Atlantide »,
qui , selon certains savants, n 'a ja-
mais existé, mais dont d'autres sa-
vants, tout aussi calés, affi rment
qu'après avoir relié l'Europe à l'A-
frique, il a été avalé par l'Océan.

Et sur quoi se basent ces derniers
pour affirmer l'existen ce de l'Atlan-
tide ? Sur ce fait qu'il y a des
escargots en Europe et en Afrique ;
et que, comme les escargots ne sa-
vent pas nager , il faut bien qu'ils
soient allés d'Espagne au Maroc par
voie de terre ; et cette terre, les sa-
vants l'ont appelée Atlantide , pour
faire plaisir à M. Benoit.

Amphitrite. — Déesse amphibie,
née de l'écume de la mer, qui, au
dire des poètes, « fécondait le monde
en tordant ses cheveux », ce qui
prouve plusieurs choses : qu'en ce
temps-là, les femmes portaient les
cheveux longs ; qu'elles se bai-
gnaient sans bonnet de bain ; et que
l'eau de mer était très bonne pour
l'agriculture.

Tout bien pesé, ces déductions
irréfutablement logiques prouvent
elles-mêmes quelque chose : à savoir
que tout a bien changé à la surface
du globe.

Ou peut-être que les poètes racon-
tent tout ce qui leur passe par la
tête sans réfléchir suffisamment.

WHÏP.

Sous le signe de la croix gammée

BERLIN, 9 (Wolff) . — Les minis-
tres des Etats allemands de l'ins-
truction publique ont eu une réu-
nion présidée par M. Frick, ministre
de l'intérieur, pour s'occuper du fu-
tur régime scolaire.

Il s'agit de donner au peuple alle-
mand une instruction nationale, de
lui apprendre à se sacrifier pour la
nation et à se sentir intimement lié
au sort de son pays, a déclaré M.
Frick. Il ne s'agit pas, continua-
t-il, d'uniformiser ni de centraliser
l'enseignement, mais il faut  surtout
que le pouvoir central soit en rela-
tions constantes avec les autorités
scolaires des Etats.

Le principe que doit suivre la nou-
velle école doit reposer sur l'idée de
la communauté et il faut écarter à
tout jamais le danger que court la
jeunesse de perdre son caractère al-
lemand.

On doit donner la préférence à
l'alphabet allemand sur l'alphabet
latin. Il faudra surveiller tout spé-
cialement la préparation de n ouveau
matériel scolaire, notamment en ce
qui concerne l'histoire et tenir
compte dans une large mesure de la
question des races en Allemagne, de
la guerre mondiale, qui est un évé-
nement énorme, de l'humiliation
qu'a subie le peuple allemand par le
traité de Versailles, de l'anéantisse-
ment de l'idéologie libérale et mar-
xiste et de la victoire des idées na-
tionales-socialistes. Il faudra aussi,
dit M. Frick, tenir davantage comp-
te que . jusqu'à maintenant du sort
des «frères allemands» détachés de
leur patrie allemande.

-L'entraînement corporel est une
nécessité capitale. Un côté spécial de
cette tâche est l'enseignement de la
défense territoriale. Le peuple alle-
mand' doit de nouveau apprendre à
voir dans le service militaire obli-
gatoire le suprême devoir et le plus
grand honneur du citoyen. L'école
doit, dans ce domaine , fournir un
travail préparatoire nécessaire.

Le nombre des bacheliers et des
élèves des universités ne devra pas
dépasser la proportion des emplois.

Une discussion a eu lieu après le
discours du ministre, au cours de
laquelle s'est révélée la complète
communauté des vues des partici-
pants.

Le ministre bavarois des cultes a
déclaré que seul l'organe national-
socialiste des maîtres d'école « Bay-
reuth » devait être pris en considé-
ration pour la publication de toutes
les intentions, décisions ou entrepri-
ses de l'Association hitlérienne des
instituteurs.

L'école allemande devra
préparer à la caserne

DERNIèRES DéPêCHES

PARIS, 10 (Havas). — Les minis-
tres se sont réunis hier matin à l'E-
lysée. MM. Daladier, Paul Boncour
et Georges Bonnet ont complété leur
exposé sur les entretiens de Was-
hington. Le Conseil a été unanime à
se féliciter des dispositions amicales
et de l'esprit de compréhension qu'a-
vait manifestés le présiden t Roose-
velt. Le Conseil a chargé le minis-
tre des affaires étrangères de donner
des instructions à l'ambassadeur de
France à Washington en vue de con-
tinuer, par la voie diplomatique, la
recherche des précisions nécessaires
aux décisions ultérieures du gouver-
nement.

Il parait certain d'autr e part que
l'échéance en suspens du 15 décem-
bre dernier ne sera pas payée ; les
conditions posées par la France n 'é-
tant pas remplies.

Paris et Washington
continuent de parler dettes,

par la voie diplomatique

Après avoir tué deux
personnes

GENÈVE, 9. — Les débats de l'af-
faire Truttmann , le jeune homme qui
avait tué son ami d'un coup de fusil ,
le 2 janvier dernier, ont continué
mardi devant la cour d'assises.

Truttmann a été condamné à 12
ans de réclusion .

Truttmann est un dangereux ma-
niaque des armes à feu , qui , il y a
trois ans a tué accidentellement sa
fiancée d'un coup de pistolet-flobert.

Un maniaque des armes à feu
est condamné à Genève

Entente franco-italienne

ROME, 9. — Les gouvernements
français et italien ont conclu une
convention concernant les trans-
ports automobiles dans la zone du
littoral entre Nice et Albenga , et une
autre sur l'échange des filins ciné-
matographiques.

... pour le tourisme et les films

Bourse de Neuchâtel, 9 mai
' ACTIONS E.Neu. 1B30 4 '/> 101.— d
Banque Nationale _._ C. Neu. 3 '/, 1888 93.— d
¦an.d'Esc. suisse _ _  » » 4 <>/o 1899 89.50 d
Crtdit Suisse. . . 672 — d " » 4 '/. 1931 100.—
Crédit Foncier N. 565'— d • » «*/o103i 10°,— d
Soo. de Banque S. 540'— d»  » 3V_ ._ 3 _ 96.— o
U Neuohatelo.se 410.— o C.-d.-F. 4 °/o1S3l — •—
Câb. et. Cortallloi_2765.— d LoclB 3 V» nm n„ Û
Ed. DUbled & _ '• _.— » 4o/o 1893 97.—
Hment St-Sulploe 620.— d » 4 '/. 1930 1 -̂~
Tram.Neuoh. Srd. 62..- d «* «*/• 1W 

¦ »»—• * .
» » prlï. 620.— d Banq.CantH. 4»/. «»•— d

«luch.-Chaumont 5__ d Crfd.FoncN.5- .,, , °̂ ° d
Im, Sandoz Trav. 280.— A ««• l;_,« ,W 10*™
Salle d. Concerts 250.- d '̂̂ ''V BR AKlaus 250.- d H.Per.1930 W, 98.— d
Etabl. Perrenoud. 485— o] 'm\\°'° ?? "g— *

_...._ ,.,._,.._. K|aus 4 ' /• 1931 98.— d
OBLIGATIONS Such, 5% 1913 97.50 d

E. Neu. 3 '/ ,1902 94— d » 4Vi 1030 89.50 o
• » 4°/„1907 100.— I
Taux d'escompte : Banque Nationale 2 %

Bourse de Genève, 9 mai
ACTIONS OBLIGATIONS

Banq. Hat Suisse _._ 4 '/» */. Féd. 1927 —.—
Escompte suisse 37.— 3 •/, Rente suisse —.—
Crédit Suisse. . . 676.— 3'/. Différé . . . 86.10
Sofc de Banque S. 544.— 3 '/i Ch. féd. A. K. 92.85
Bén. éL Oenève a 275.— o 4% Féd, 1930 — .—
Franco-Suls. élec- 337,50 , Chem. Fco-Sulsse 448.50

> . priv. _ ._ 37, Jougne-Eclô. 412.50
Motor Colombus . 258.50 3V" 0/» JuraSim. 88.35
Ital. Argent élec 87.— 3o/0 6en. é lots 121.—
Rojal Oirtch .. . 331.— 4 °)o Bonev. 1899 —.—
Indus, genev. gaz 773.50 3o/ 0 Frlb. 1903 435.—
Gaz Marseille . . 395.— 7"/o Belge. . . .1000 —
Eaux lyon. capit 576.50 4o/0 Lausanne . —•—
Mlnea Bor. ordln. 402.50 5 0/0 Bolivie Ray 62.25
Totle charbonna , 209.50 Danube Save. . . 29 -75
Trlfaii 8.50 5%Ch.Franç.32 1004.50
Nestlé 588.50 7o/ 0 ch. I Marool095.—
Caoutchouc S.fin, 21.50 B °/0 Par.-Orléan» — •—
Allumet. suéd. 6 —.— B »/„ Argent céd. 45.60

Cr. t. d'Eg. 1803 — -
Hispano bons B»/o 192.50
4 '/, Totls c hon. —.—

Un seul change en baissa : EM. 121,60
(—10 c). Les autres remontent sous la
conduite du dollar 4,47^ (+12^), de la
livre sterling 17.57U (+1%) et Amster-
dam 208.35 (+25 c), Pr. 20.3814 (+% c),
Brux. '72,20 (+15 c), lt. 27,25 (+ 12^),
Stookh. 90U (+75 c), Vars. 57,95 (+20
c), La baisse reprend soir 24 actions, 7

montent, 9 sans changement. Les obliga-
tions, sauf quelques exceptions, remon-
tent et l'on corrige quelques exagérations
en baisse d'hier : 4% V. de Genève 1900 :
465, 70, 68 (+18), de 1910 : 460, 70 (+20),
7% Maroc 1095 (+22), 6% Chaney Py 1010
(+10) , 6% Nassau 73, 4/ 3 %, 3, 2%, 3,
3K,% (+2/,).

BOURSE DU 9 MAI 1933
cours de

BANQUE ET TRUST Clôture
Banque Commerciale de Bâle ... 400
Banque d'Escompte Suisse 37
Union de Banques Suisses 400
Société de Banque Suisse 645
Crédit. Suisse 677
Banque Fédérale S. A 436 d
S. A . Leu & Co 405 d
Banque pour Entreprises Electr. . 731
Crédit Foncier Suisse 815
Motor-Columbus 258
Sté Suisse pour l'Industrie Elect. 570
Société Franco-Suisse Electr. ord. 339
I. G. ftir chemlsche Onternehm. 557
Continentale Linoléum Union ... 67
Sté Sulsse-Amérlcalne d'Elect. A. 38

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 2050
Bally S. A 870
Brown Boveri et Co 8. A 163
Usines de la Lonza 93
Nestlé et Anglo-Swlss Cd. Mllk Co 688
Entreprises Sulzer 445
Linoléum Glublasco ——
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 3370
Sté Industrielle pr Schappe, Bâle 750
Chimiques Sandoz, Bâle 4240
Ed. Dubied et Co 8. A — .—
S. A. J Perrenoud et Co, Cernier 485 o
Klaus S. A., Locle 250 d
Ciment Portland , Bâle 650
Likonla S. A., Bâle 105 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES ,
Bemberg 64
A. —. G ..•.•.«......«...•« 19 ./_
Llcht & Kraft 230
Gesf tire] 68
Hispano Amerlcana de Electrlcld. 705
Italo-Argentlna de Electrlcldad .. 89
Sidro priorité ; —•—
Sevillana de Electrlcldad' 159
Allumettes Suédoises B 11%
Separator 42
Royal Dutch 832
American Europ Securltles ord. . 28%
Ole Expi Chem de ter Orientaux — r-

Holding E. Laurens, ii B&le
(Industrie du tabac et des cigarettes)
Il sera distribué pour 1932, aux actions

prlvliléglées un dividende inchangé de 6%;
les actions ordinaires (7 ,5 millions de fr.)
ne reçoivent rien, contre 3 % précédem-
ment.

Cartel de l'acier
Les travaux dru Cartel de l'acier se sont

terminés par la prolongation définitive
pour cinq années, avec faculté de dénon-
ciation au bout de deux ans, des six
comptoirs internationaux de ventes qui
fonctionneront à partir du 1er Juin.." ;

L'Importation des comestibles
Le Conseil fédéral a voté lundi un ar-

rêté réglant l'importation et le transit de
volaille vivante, ainsi que des viandes et
préparations de viande provenant de vo-
laille, de poissons, de gibier, de crustacés,
de mollusques, de grenouilles ou de tor-
tues. Oet arrêté a trait à la loi du 8 dé-
cembre 1905 sur le commerce des denrées
alimentaires et de divers objets usuels, et
à celle du 13 Juin 1917 sur les mesures à
prendre pour combattre les éplzootles.

Société Franco. Suisse ponr l'Industrie
électrique, Genève

Le compte de profits et pertes de l'exer-
cice 1932 accuse un solde actif de 1 mil-
lion 598,777 fr . contre 2 ,277,475 fr. en
1931.

Les revenus ont diminué de 20% envi-
ron , ce qui n'est pas étonnant, étant don-
né les circonstances économiques actuel-
les. Les charges n'cmrt pu être réduites
que de peu, de sorte que le bénéfice net
ressort à 571,301 fr., après paiement aux
eiCttans privilégiées du dividende 6%, soit
900,000 fr. L'an dernier, 11 a pu être dis-
tribué 25 fr., grâce au solde reporté. Cette
année, pour répartir 15 fr. (car la part
qui revient à chaque action ordinaire est
de francs 11,426), on fait appel à un
prélèvement de 178,098 du fonds de ré-
serve constitué à l'effet de stabiliser les-
dlts dividendes.

Le bilan n'appelle pas d'observation
particulière. La molns.value d'estimation
du portefeuille titres et participations est
de 407,542 fr . (contre plus de 4 millions
l'an dernier); elle vient diminuer le
compte de régularisation qui figure au
passif . Celui-ci ascende encore au chiffre
de 15,8 millions ; il marque, en somme,
la réelle fortune de la so-eiét é.

Société des chocolats Séchaud et fils,
Montreux

Il sera distribué un dividende de 3 %comme pour 1931 ( 6%  pour 1930).
Banque nationale suisse

La situation de la Banque nationale
suisse, au 6 mal, accuse une nouvelle di-
minution de 51 millions du stock d'or
et de devises or , qui se montent ainsi à
2333 millions. Les retraits de capitaux
étrangers se sont donc poursuivis, sans
toutefois atteindre les chiffres enregistrés
par la situation précédente.

Depuis le milieu d'avril , la Banque na_
tlonale a cédé au total pour 205 millions
d'or et de devises or , tandis que les ef-
fets de la caisse de prêts se sont mainte-
nus au niveau de 16 millions. Le porte-
feuille — effets suisses — et les avances
sur nantissements ont augmenté de 0,6
et 1,8 million et atteignent maintenant
11.8 et 43 ,8 millions.

Les billets en circulation ont passé à
1524 millions et les avoirs en compte de
virement à 886 millions, soit une diminu-
tion respectivement de 32 et 17 millions.
Oes diminutions correspondent ensemble
environ au montant des valeurs or cé-
dées.

Le 6 . mal, les billets en circulation et
les' engagements à vue étalent couverts à
raison de 96,75 % par l'or et les devises
or. Le pourcentage de la couverture n'a
pas varié, puisque les engagements à vue
ont diminué dans les mêmes proportions
que le stock d'or.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES ET FINANCIERES

La grotte du sphinx, roman par Charles
Foley. — Ernest Flammarion, éditeur,
Paris.
Cette fois-ci, les innombrables lec-

teurs du romancier Charles Foley vont
connaître un régal plus substantiel en-
core que de coutume. Car l'auteur du
« Manoir aux Loups », du « Parc aux oi-
seaux bleus » et de « Pernette en esca-
pade » et de tant d'autres ravissants ou-
vrages, s'est véritablement surpassé avec
son nouveau roman : « La grotte du
ephlnx ».

On en dévore les pages avec un Inté-
rêt croissant, on en sort ravi et plein
d'une admiration nouvelle pour l'auteur.
« La grotte du sphinx », de Charles Fo-
ley, est véritablement le roman que tou-
tes les familles doivent lire.

Jean-Louis se marie, par Mme Alice Per-
rinjaquet, chez l'auteur, à Malmont s.
Couvet.
Sous ce titre, c'est une comédie neu-

châteloise, tout & fait plaisante, qui
amuse sainement et ne lasse Jamais. En
bref , une excellente pièce pour nos so-
ciétés d'amateurs.
SÎ55*Si5îi'55î*5Sî'>5î5SS**5S4Si«S55{0_4_S-$S-4-4*S.

LIBRAIRIE

J** Les bureaux dn Journal et
de l'imprimerie sont ouverts de 7 h.
à midi et de 13 h. 45 à 17 h. 30. Le
samedi iusqu'ù midi seulement.



A vendre un

accordéon
chromatique Stradella, 56 ton.
clies, 56 basses, à l'état de
neuf , cédé au tiers du pri x
d'achat. — S'adresser à M. E.
Rauber, maison Rotacher, ga-
re Corcelles, Peseux .
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Rosaces pour comités

Décorations en tous genres
Lanternes vénitiennes

Bougies - Feux d'artifice
Montgolfières - Guirlandes

Couronnes - Drapeaux
etc., etc.

Maison G. Gerster
NeuchâteléS i  

vous êtes amateur d' un chic

. Manteau mi saiion
j |\ ne l'achetez pas sans avoir vu mon
\ \  choix qui , cette saison ,
$>) est particulièrement des
\j\ P L U S  I N T É R E S S A N T S
J au point de vue

'\ iM FAÇON — QUALITÉ — PRIX

11 Manteau ciré 19.— 25.—
I l  « Manteau gabardine, ent.

. . • *ÈÈf \ doublé, dep. 33.— à 75.—

M ! Fernand Moine
W ' P E S E U X

dans les |j|$|

\ magasins coopératifs i
c'est préparer et hâter certainement |

1 Mil régîme économi que tiapérieur i
| Visitez donc : m

Coopératives réunies, la Chaux-de-Fonds 1
1 | et environs 48 débits . |

Sté coopérative de consommation, Neu- : J
châtel et environs . . . . . .  24 débits H

Société coopérative de la Béroche . . 4 débits j |
Société coopérative de T r a v e r s . . .  1 débit M

î 11J Société coopérative des Verrières . . 1 débit Bl
SI S^ de consommation de Fontainemelon I débits 1

Société de consommation de Corcelles . 6 débits fĉ
Société de consommation de Boudry . 6 débits B|

I il l l  Sté de consommation de Dombresson 3 débits |||

1 Partout ; ——¦ m
I — WOMB serei très bien servis m

La publicité mult ipl ie
les hénélices des commer-
çants.

Pas de publicité , pas
d' a f f a i r e s . Pour vous, Madame !

Le frigo élactro-automatique
: Test plus un luxe inaccessible,
1 est aussi Indispensable que

baignoire et chauffage central.
Car le FRITHERM, fait en Suisse,
est à portée de toutes les bourses.

É LE CTR I C ITÉ
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_ SPÉCIALITÉ HE RIDEAUX g
L. DUTOIT-BARBEZAT

m Rue s_9 la Treille 9 Magasin au 2m° étage S
| ™
| GARNITURES CUIVRE, CHÊNE, NOYER El
a TRINGLES MODERNES g
: " dans toutes les longueurs |j

INSTALLATIONS D'APPARTEMENTS B
BBJMBBBBBBBBBBBBBBBBBBMBBBBBBBBBBBBBBB

¦BBWBBMWMBMBW CAMÉO - SONORE ¦BMH«B|ffiM-am_-i
du mercredi 10 au mardi 16 mai, en soirée à 20 h. 30 — Dimanche matinée à 2 h. 30 . R

i GRETA GARBO dans ANNA GHRISTIE |
film 100 % parlant allemand. Pas de doublage. Version originale, pour la première fois à Neuchâtel ?(; 

^

PRIX DES PLACES : Troisièmes : 50 c. — Deuxièmes : 80 c. — Premières : fr. 1.20. — Balcons : fr. 1.50
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si Ses bébés nourris W '" '[ ,-- '< i
au Lait Guigoz sont ^BHBr l
pleins d'entrain et de <̂ ^| " M
joie, c'est parce que Htfgrafajfl W
tous Ses principes vi- i"-̂ P- . W
vants du Sait  f rais ^T^^mmW.
restent actifs dans le

CouU eue. ùx Qnufj Qke. on / UXXOLKQ.

. N e  vous laissez pas envahir par les punaises !
v\ J i le service de désinfection LAUBSCHER vous
\/5&_8_y détruit cette vermine pour toujours, par les
Vjj3s|r gaz toxiques « Nécrosite », seul procédé sclen-

f *& *i sf Ê ! t or \  t if ique reconnu radical par les professeurs
f  j &m s ï&S \  c,e bactériologie de Lausanne. SES AVANTA-

y  ESgSfisSs*. -> GES : Pas de feu , aucun dcgàt au mobilier , la
y ^sp ! § S î]  literie, les tissus même les plus délicats , ne
VSSSaiRy . subissent aucune altération , aucune mauvaise
/ ^5S  ̂ . odeur , les objets métalliques restent Intacts.

E. LâHiSÛHER, spécialiste autorisé
Service techni que - Parcs 44 - Téléph. 43.70 - Neuchâtel

(Se rend dans toutes les localités)

Fumeurs
Cigares Cigarettes Tabacs

Coffrets distributeurs
de cigarettes

Jolis articles pour offrir

Magasin G. Gerster
St-Maurice 5

Se recommande vivement
aux amis et connaissances.

PLANTONS
de poireaux , céleris, choux-
fleurs, bettes à côtes, choux-
marcellns, tomates, etc. —
reines-marguerites, zinnias,
néfliers, tagètes, balsamines,
etc. — Géraniums, margueri-
tes, salvlas, pétunias. — Mar-
chandise de 1er choix au prix
du Jour, chez P. B A O D I N ,
horticulteur, Poudrières 29. —
Banc au marché. —: Tél. 42.13

Fabrication
de postiches d'art
Imitation parf aite

de la nature
SALON DE COIFFURE .

Le prix a baissé 
sensiblement ; 
la bonne qualité 
est connue, —
des 
légumes évaporés —
de Hollande 
pois et carottes 
pois fins 
pot-au-feu 
scorsonères 
à Fr. 0.60 
la ration 
pou r 2 à 3 personnes. 

ZIMMER MANN S. A.

' ¦ ' . ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ - ¦  ¦ — —

Antiquités
.Très beau salon Empire , bu-

reau trois corps, commode et
tables Louis XV , tables Re-
naissance Louis XIII, et Louis
XVI, table vieux suisse et six
escabeaux, salle à manger
Louis XIII, bahuts, liseuses,
fauteuils, meubles bols de ro-
se, etc. Belle collection d'é-
talns. — Orangerie 8, rez-de-
chaussée.

RADIO
A vendre plusieurs appareils

en parfait état de marche, de-
puis 80 fr , Ecrire ou s'adresser
à L. Pomey, Perrière 4, Ser-
rières Essai à domicile
• A vendre de

jeunes veaux
chez Jean Bachmann , Boude-
villiers.

Oeufs frais
du pays

au prix du jour

Laiterie des Epancheurs
DOMON

Téléphone ^-3.̂ .6

l

'Faites vos achats del
^couverts à& table 1

bijouterie Charlet |
sous le Théâtre

Vous serez bien servis g
pour peu d'arpent. jj

Extrait du tableau des
corrospoiidances des paquebots-poste et ie la poste aérienne

publié par la direction générale  «les postes et tlés c télégraphes '
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! Beau choix
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1 Pour protéger vos yeux du soleiB... 1
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• ,- . _ ¦¦ .. -, ,-, ., . . n acceptez que de^

LUNETTES
cîe bonne qualité !

Grand choix dans tous les genres et prix chez

g MUe E. REYR80ND, optique médicale .
! ', 6, rue de l'Hôp ital , 1er étage, Neuchâtel JVj

1™ nnl
Maux de tête — Migraines — Douleurs — Insomnies

antinévralgiqne préféré, sans effet nuisible. — Plus de
35 ans de succès - Fr. 1.75 la boîte - Toutes pharmacies

Pouponnière privée el home d'enfouis
BELI90NT

NEUCHATEL — MAUJOBIA A -1
reçoit en tout temps bébés et enfants. Soins entendus

Leçons. Confort moderne. Grand jardin
ECOLE ENFANTINE POUR EXTERNES

Mlles A, et J. NIEDERMANN.

1 Les seïgMrs de Sa disngîe M
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Goûtez le gâteau aux f raises
chez R1NDLISBACHER \
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Conservation des fourrures gratuite
pour toute confection , transformation et réparation

pendant l'été
R. MASUR, fourreur - Collège 3 - PESEUX



Comment les Neuchâtelois ont voté
samedi et dimanche

« Lorsque tout est fini... »

Assez de temps a maintenant coulé
depuis les opérations électorales
pour qu'on puisse dresser le bilan
de cette manifestation civique.

Les récapitulations viennent à
l'appui de nos premiers commentai-
res et si les contingences locales ne
permettent pas ici et là de faire en-
trer les électeurs et leurs élus dans
le cadre des quatre grands partis,
d'une façon générale les calculs ré-
vèlent bien la physionomie de la
journée.

En procédant par district , on cons-
tate que dans celui de Neuchâtel
les socialistes perdent 2 sièges et
les radicaux 1. Du fait de la dépo-
pulation, c'est Cressier qui subit
cette double perte et voit son Con-
seil général diminué de 3 membres.
Ailleurs, gains et pertes des radi-
caux et des socialistes se compen-
sent , tandis que les libéraux témoi-
gnent d'une parfaite stabilité , pour
ce qui est du nombre des élus, et
marquent une avance dans le con-
tingent des électeurs.

A Corcelles-Cormondrèche, nous
avons noté déjà le bond en avant des
socialistes, qui enlèvent 2 sièges au
P. P. N., 1 aux libéraux et occupent
les 2 sièges nouveaux , créés à la sui-
te de l'augmentation de la popula-
tion. Dans l'ensemble du district de
Boudry, les socialistes gagnent 3 siè-
ges et les radicaux 2, tandis que les
libéraux en perden t 2 et le P. P.
N. 3.

Passons au Val-de-Travers, où la
situation est beaucoup plus confuse,
car, dans maintes communes , il n'y
a, en fait , qu'un parti bourgeois,
réunissant radicaux et libéraux , en
de ces formations strictement loca-
les qui combattent ou appuient les
grands partis, selon l'endroit et les
circonstances. Ailleurs, les partis
n'existent même pas comme tels; et
les candidats sont désignés, sans
souci de teinte politique, par une
assemblée générale de tous les ci-
toyens.

Ce fut le cas à Boveresse, _ par
exemple, il y a trois ans, et qui vo-
tait pour la première fois , samedi
et dimanche, sous le signe de la pro-
portionnelle. Les partis libéral , ra-
dical et socialiste se constituèrent
à cette occasion , et l'on ne saurait
parler, comme le font certains con-
frères, d'un gain quelconque, puisque
les partis n'existaient pas avant les
élections d'il y a quelques jours.
Dire que les socialistes ont réalisé
une avance de 5 mandats dans ce vil-
lage obligerait à aj outer que les li-
béraux ont gagné 6 sièges et les ra-
dicaux 4, c'est-à-dire que tout le
monde a fait du bénéfice et que
personne n'a rien perdu. Laissons là
cette plaisanterie car, Dieu merci !
Boveresse date d'avant l'invention
de la proportionnel le.

A Buttes et à Saint-Sulpice, les
bourgeois forment un ensemble si
heureusement compact qu'on ne
saurait établir quelque frontière en-
tre radicaux et libéraux, mais on
peut noter, par contre , qu'à Fleurier
les radicaux gagnent 5 sièges et re-
prennent le pouvoir avec les libé-
raux, du fait d'abord de la dispari-
tion totale du groupe des « Intérêts

fleurisans », qui «faisait cartel » avec
les socialistes ; ceux-ci, en perdant
leur allié, perdent donc le pouvoir
aussi.

Ce qui fait qu'au Val-de-Travers
les libéraux gagnent 2 sièges et les
radicaux 1, alors que les socialistes
en perdent 6.

Même recul de 6 au Val-de-Ruz,
où les radicaux gagnent 5 sièges,
tandis que le parti libéral demeure
exactement sur ses positions.

Dans le district de la Chaux-de-
Fonds, les radicaux réalisent une im-
portante victoire au chef-lieu, en
enlevant 3 de leurs 6 sièges au P.
P. N. ; les socialistes gagnent 1 siè-
ge aussi, perdu par les libéraux.
Ceux-ci subissent à la Sagne une dé-
faite plus grave, puisque 8 de leurs
sièges sont perdus, en partie ,' il est
yrai, aii bénéfice d'un autre groupe
de droite, mais à celui aussi des ra-
dicaux et des socialistes.

Le résultat au district est le sui-
vant : les radicaux gagnent 7 siè-
ges et les socialistes 2, tandis que le
P. P. N. en perd 3 et les libéraux 9.

Au Locle, les socialistes enlèvent
3 sièges au P. P. N., et il n'y a rien
d'autre à relever dans ce district ,
sinon qu'aux Ponts-de-Martel les
deux partis en présence, P. P. N. et
socialistes, abandonnent chacun un
siège, du fait de la diminution de la
population.

Si bien que, pour l'ensemble du
canton, nous arrivons au bilan sui-
vant :

'K- Dïr *̂ «
Radicaux . .. .  15 1 +14
Libéraux .. . .  2 11 — 9
P. P. N — 9 " — 9
Socialistes . . . 8 14 — 6
d'où nous déduisons
ce nouveau tableau :
Bourgeois . . . .  17 21 — 4
Socialistes . . .  8 14 — 6

En tenant compte du scrutin des
Ponts-de-Martel , la perte serait de
10 sièges pour le P. P. N. et de 7
pour les socialistes, ce qui n'empê-
cherait d'ailleurs pas ces derniers
de perdre 2 sièges de plus que les
partis bourgeois.

Les progrès du parti radical sont
donc indéniables, comme les pertes
des trois autres partis, et ce n'est
pas faire profession de foi que de le
constater, tout simplement et hon-
nêtement. R. Mh.

Un peu moins de chômage
Les demandes de places ont ete

pendant le mois d'avril de 5429
(5726) et les places vacantes n'é-
taient que de 366 (257). On a effec-
tué 247 (133) placements.

Voici le nombre contrôlé des chô-
meurs à la fin du mois : chômeurs
complets 4476 (5905) ; chômeurs par-
tiels 6964 (7083) ; chômeurs occupés
sur des chantiers de secours subven-
tionnés par les pouvoirs publics fé-
déraux et cantonaux 319 (202). Les
chiffres entre parenthèses indiquent
la situation du mois précédent.

Les chiffres des rubriques « De-
mandes de places » et « Chômeurs
complets contrôlés _• ne concordent
pas en raison du fait que les chô-
meur complets ne sont pas tous
congédiés définitivement par leurs
employeurs.

Le chômage partiel frappe surtou t
les industries horlogère et métallur-
gique. La réduct ion du temps de tra-
vail dépasse 60 pour cent.

L'impôt direct et
l'impôt de crise en 1932

Les recettes nettes de l'impôt di-
rect ont été en 1932 de 5,048,496 fr.
12, et le budget prévoyait 4,800,000 fr.
Mieux-value 248,496 fr. 12.

Ce résultat serait réjouissant si les
perspectives pour 1933 n 'étaient pas
si sombres. En effe t, la matière im-
posable qui était , en 1931, de 889
millions 369,954 fr. pour la fortune
et de 152,951,450 fr. pour les res-
sources, a subi en 1932, une fort e
diminution pour tomber à 851 mil-
lions 454 ,810 fr. de fortune imposa-
ble, tandis que les ressources étaient
réduites à 138,279,665 fr. Cette énor-
me moins-value provient , d'une part ,
de la chute des titres et, d'autre
part , des effets de la crise qui sévit
d'une façon toute particulière dans
notre canton.

En date du 1er décembre 1931, le
Grand Conseil a voté un décret ins-
tituant un impôt de crise, en vue de
couvrir les dépenses extraordinaires
résultant de la lutte contre le chô-
mage et de l'augmentation des char-
ges de l'assistance publique. Ce dé-
cret, contre lequel un référendum a
été lancé, a été accepté par le peu-
ple les 5 et 6 mars 1932.

Le rendement approximatif de
cet impôt , calculé sur une année
normale , devait produire en tout 934
mille francs, ce qui aurait assuré au
canton une recette annuelle de 747
mille 492 francs pour 1932. Malheu-
reusement, la crise a renversé les
calculs et le résultat est sensible-
ment inférieur aux prévisions.

Voici le résumé des encaissements
de 1932 :
District de Neuchâtel . . Pr. 233,612.25

» de Boudry . . .  » 106,564.45
» du Val-de-Travers » 67,042.25
» du Val-de-Ruz . » 35,793.—
» du Locle . . .  » 58,956.—
» de la Ch.-de-Fds » 152,067.32

Total . . . . Fr. 654,035.27
Part en faveur des com-

munes, en vertu des dis-
positions de l'art 7 du
décret , le 20 pour cent Pr. 130,807.05

reste » 523,228.22
dépenses diverses Fr. 479.70

solde net en faveur de
l'Etat Fr. 522 ,748.52

Dimanche 7 mai, une trentaine de
tireurs se sont rencontrés pour uriie
séance d'entraînement au nouveau
stand de la Chaux-de-Fonds, très ai-
mablement mis à leur disposition
par la Société de tir « Les Armes
Réunies ».

Le programme comportait : à 300
mètres, 20 balles dans chaque posi-
tion sur cible décimale de 1 m. de
diamètre; à 50 m., 60 balles sur ci-
ble décimale de 50 cm. de diamètre.

Malgré la pluie et le froid , tous
les tireurs firent preuve d'un cran
admirable et grâce aussi à la bonne
ligne de tir et aux installations par-
faites de ce nouveau stand , ils ob-
tinrent de très beaux résultats.

A 300 m., la moyenne des 7 pre-
miers tireurs au fusil est de 502,3
points; à 50 m., celle des 5 premiers
tireurs au pistolet est de 481,6 p.

Voici d'ailleurs les meilleurs ré-
sultats :

300 m.: 1. F. Hadorn , la. Chaux-
de-Fonds, 519 points; 2. W. Fank-
hauser, la Chaux-de-Fonds, 513; ,3.
P. Widmer , Neuchâtel, 5.07; 4,. .J&
Kellenberger , la Chaux-de-Fonds,
505; 5. C. Poget , la Chaux-de-Fonds,
492; 6. G. Eymann , le Locle, 490;
7. M. Voirol , la Chaux-de-Fonds,
490; 8. A. Pfister , la Chaux-d<j-
Fonds , 488; 10. M. Fatton , le Locle,
471; 11. L. Schumacher, Couvet,
471; 12. O. Winkelmann, la Chaux-
de-Fonds, 470 , etc.

A 50 m.: 1. J.-L. Barrelet , Cernier,
501; 2. O. Winkelmann , la Chaux-
de-Fonds, 489; 3.. W. Oesch, le Lo-
cle, 481; 4. R. Vuille , le Locle, 480;
5. L. Schumacher , Couvet, 457, etc.

Association neuchâteloise
des matcheurs

A l'Observatoire
Dans sa séance du 9 mai, le Con-

seil d'Etat a nommé M. Gérald Borel,
mécanicien-électricien, originaire de
Neuchâtel et de Couvet, domicilié k
Neuchâtel , aux fonctions de mécanir
cieivconcierge de l'Observatoire can-
tonal.

Cinq affaires
en Cour d'assises

La cour d'assises se réunira lés
mardi 16, mercredi 17 et jeudi 18
mai , pour juger cinq affaires de fa*
vorisation de la débau che, de. vol ,
de complicité de vol et d'atteinte à
la propriété , de banqueroute simple
et de banqueroute frauduleuse, de
complicité de banqueroute , d'insti-
gation à la banqueroute , d'abus de
confiance et de faux en écriture.

Onze accusés comparaîtront, dé-
fendus par sept avocats.

Il s'agit donc là d'une session
chargée, bien qu'elle ne présente pas
de causes importantes. Dans quatre
de celles-ci, le jury sera convoqua
et se prononcera , et deux affaires
seront jugées à huis-clos. -2

Une sérénade qui finit mal
La police a fait rapport cette nuit,

à minuit 30, contre des étudiants,
qui s'étaient introduits dans le jar-
din d'un pensionnat au Mail et ré-
veillaient les habitants de la maison
par des chants, de la musique et des
cris.

LA VILLE j

THIELLE-WAVRE
Après les élections

Aux dernières élections, M. Henri
Fischer a obtenu 30 voix et non 33
comme il lui avait été attribué. -. - .

| VIGNOBLE

YVERDON
Cambrioleur arrêté

La sûreté vaudoise a arrêté un ré-
pris de justice du Jura bernois qui
a avoué être l'auteur du cambriola-
ge du Café Central à Yverdon , où,
aidé d'un complice , il a dérobé une
somme de 500 fr.

Son camarade , croit-on , sera arrê-
té sous peu.
Collision sur le lac de Bienne

Samedi soir , vers 10 heures, au
large de Vigneules , le «Jolimont», de
la Société de navigation , est entré
en collision avec un bateau à mo-
teur privé, qui, à la suite d'une pati-
ne , n'avait pu s'éloigner de sa routé.
Le canot fut projeté de coté et treS
endommagé. Pourtant , il n'y a au-
cun accident de personn e à déplo-
rer.

BIENNE
Vol d'auto

Des inconnus ont volé l'automobile
d'un indu striel à Bienne. La police,
immédiatemen t avisée, retrouva di-
manche, entre Corgémont et Corté-
bert, la voiture abandonnée. On sup-
pose que les voleurs ont manqué un
tournant et que la voiture monta sur
le remblai . Les dégâts matériels s'é-
lèvent à environ 2000 francs.

RÉGION DES LACS
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f JURA BERNOIS

RENAN
Un camion se retourne

Un camion venant de la Chaux-de-
Fonds et se rendant à Saint-Imier a
eu un accident à la sortie du villa-
ge de Renan. Voulant éviter deux
enfants sur la route, le chauffeu r
donna un coup de volant, le camion
se jeta dans le talus , se retourna
sur lui-même et retomba sur les
roues dans les champs. Les deux
occupants furent projetés de leur siè-
ge. La machine est bien endomma-
gée.

VAL-DE- RUZ
DOMBRESSON

Echos électoraux
(Corr.) Les jeux sont faits. De

par la volonté souveraine des élec-
teurs, notre Conseil général a été re-
nouvelé. Ce qui ne veu t pas dire ra-
jeuni, puisqu'un des nouveaux élus
(ils sont six) est tout près de la
soixantaine ! Les effectifs de nos dif-
férents partis restent stationnaires ,
malgré les ambitions de quelques-
uns. Sur 294 électeurs inscrits, 261
ont exercé leur droit de citoyens , ce
qui fait le 88,7 %. En 1930, les votants
avaient dépassé les 280, ce qui dénote
cette année, une certaine lassitude.
Trois conseillers sortants n'ont pas
trouvé grâce devant le corps électo-
ral, mais avec la proportionnelle... il
faut si peu ! Ce sont là les hasards
et les surprises du scrutin.

Pour mettre l'harmonie dans nos
villages et la gaîté dans les cœurs,
nous aurons le 21 mai prochain , la

XVIIme fête régionale
de musique

C'est en effet clans notre « bour-
donnière » que se rencontreront  cette
année les « musiques » — comme on
dit chez nous — du Val-de-Ruz. Un
comité d'organisation prépare active-
ment cette manifestation , pour la-
quelle, espérons-le, le soleil aura le
temps de retrouver sa chaleur et sa
lumière.

EA COTISEE
Consécration pastorale

(Corr.) Dimanche, 7 mai , à 3 heu-
res de l'après-midi, les cloches invi-
taient à entrer au temple.

Celui-ci était si joliment décoré :
les fleurs des champs, celles des jar-
dins et celles qui garnissent les fe-
nêtres des appartements s'étaient
unies au lierre et à la mousse pour
mettre partout les couleurs de la
joie.

Qu'il était petit, notre temple, pour
contenir tous ceux qui étaient accou-
rus, malgré le temps bien pluvieux.

C'est qu'il s'agissait de la consé-
cration au saint ministère de M.
Fernand Favre et de la présentation
de ce jeune past eur à la paroisse na-
tionale de Fenin-Engollon dans la-
quelle il doit remplacer M. Cherix,
appelé récemment à Dombresson.

C'est à M. Neeser, qui fut lui-mê-
me titulaire de Fenin pendant six
ans et demi et que nous aimons tou-
jours à revoir, que fut dévolue la tâ-
che de présider à cette double céré-
monie.

Après une belle et forte prédica-
tion, il établit dans sa charge son
jeune collègue. C'était la première
fois que notre localité était le siège
de cette simple et émouvante so-
lennité.

Puis ce fut la présentation de la
part du bureau du synode de M. Fa-
vre comme desservant provisoire du
poste de Fenin-Engollon , le conseil
d'Etat n'autorisant pas, pour le mo-
ment, une nomination officielle , vu
les circonstances difficiles que tra-
verse le pays.

M. Favre adressa quelques paroles
à ses nouveaux paroissiens et M.
Benoît, pasteur indépendant , au nom
de sa paroisse, souhaita une cordiale
bienvenue à son nouveau collègue.

Un trio instrumental , des chants
du chœur mixte et des étudiants amis
de M. Favre ont agrémenté la céré-
monie.

Enfin , M. Steiner, ancien d'Eglise,
n'a pas voulu laisser partir toutes
les personnes venues du dehors —
de Bâle même où M. Favre a été suf-
fragant du pasteur de l'église fran-
çaise — sans leur faire voir qu 'il est,
avec Mme Steiner, l'hospitalité per-
sonnifiée.

Le même j our, M. Georges von
Allmen était nommé ancien d'église,
pour remplacer M. Frédéric Lori-
mier , démissionnaire.

EA CHAUX-DE-FONDS
Ea fabrique Schmid

se transforme pour recevoir
la nouvelle industrie

En vue de l'installation prochaine
des usines Philips dans les locaux de
la fabrique Schmid , un entrepreneur
procède actuellement à d'importants
travaux de réfection , au sud des bâ-
timents. Une équipe d'ouvriers est
occupée depuis quelques jours déjà
à des travaux de creusage , pour l'a-
ménagement d'un chemin d'accès.

IVoces d'or
M. et Mme Ulysse Ducommun-San-

doz , Nord 13, vont célébrer leurs no-
ces d'or le 12 mai. Le même j our, le
fils aîné , M. Jules Ducommun , fêtera
ses noces d'argent.

AUX MONTAGNES

ORBE
Un collégien se blesse

à bicyclette
Fernand Malfroy, 13 ans , a fait

une chute de bicyclette en prenant
le tournant de l'infirmerie. Le col-
légien a eu un pied luxé.

j JURA VAUDOIS

Etat civil de Nesishâte.
PROMESSES DE MARIAGE

Albert Bodenmann, à Neuchâtel et Em-
ma Weldmann, à Bâle.

Jean-Louis j eanneret, à Neuchâtel et
Denise Audergon, à Fribourg.

Louis Tinturier et Rose Dubach, lea
deux à Neuchâtel.

René-Paul Ischer, à Cressier et Blnn-
ciie.Adrlenne Mérillat , à Neuchâtel.

Joseph-Wilhelm Burkha.lter, de Neuchâ-
tel et Marguarlta-Allce Schenk , les deux
à Bienne.

MARIAGES CELEBRES
5. Charles Besnard et Simone Barthou-

lot. les deux à Neuchâtel .
6. Gaston Vogt et Marie Velllard , les

deux à Neuchâtel .

A ZURICH ,.
(De notre correspondant)

Le jeudi 11 courant, les fronts na-
tionaux feront répéter à la Stadt-
halle la conférence qu'ils ont fait
donner dernièrement par le colonel
Sonderegger et G. Oltramare. Vous
vous souvenez que lors de la premiè-
re conférence, aux Kaufleuten, il
avait fallu refuser plus de 1000 per-
sonnes ; c'est la raison pour laquel-
le la manifestation va être renouve-
lée.

Or, dans son numéro de lundi, le
communiste « Kâmpfer » mobilise
tous « les ouvriers conscients de la
lutte de classes », en vue d'une affai-
re, dit-il , extrêmement importante ;
interdiction est faite , par ce journal,
à tout groupement antifasciste de te-
nir, jeudi soir, une réunion quelcon-
que. Pourquoi ? l'organe communiste
ne le dit pas. .Mais il est évident que
les communistes se préparent à em-
pêcher ou à troubler la conférence
de la Stadthalle. Si on les laisse faire,
les conséquences pourraient être fort
graves , car vous pouvez être certains
que les membres des nouveaux
fronts , qui seront là au nombre d'en-
viron 2000, ne resteront pas les bras
croisés si on les attaque. Il faudra
voir.

Les communistes décident
de s'opposer à une réunion

du front national

¦__________________D________iSiaHini

I En cas de décès, adressez-vous aux
pompes funèbres Central-Deuil

hBïHilJ- Rel!ef.«"ii-HHj l̂ S eyo n  go
Téléphone permanent No 1300

Cercueils - Transport - Incinération

I 
Concessionnaire de la Société de
crémation. Corbillard auto

____-_____________________¦______________________________________________________¦_¦_¦¦________¦¦

A NEUCH A TEL ET DANS LA REGION

TÉLÉPHONE 5.05
Cours des Changes : 10 mai, à 8 h.

Paris 20.33 20.45
Londres 17.45 17.60
New-York 4.35 4.55
Bruxelles 72.05 72.35
Milan 27.15 27.45
Berlin 121.30 122.—
Madrid 44.10 44.50
Amsterdam .... 208.30 208.70
Stockholm .... 89.— 92.—
Prague 15.30 15.50
Canada 3.70 4.10
Buenos-Ayres . 90 110.—

Ces cours sont donnés à titre indicatif
et sans engagement.

Société de banque suisse

Le comité cantonal d'entr'aide aux
chômeurs a réparti , dans sa séance du
24 avril , une somme de 7990 fr., soit
7550 fr. à des comités locaux dont l'état
de situation accuse un solde Insuffisant
et 440 fr. en secours individuels.

Depuis le 5 avril 1933, le comité can-
tonal a reçu avec reconnaissance les dons
suivants :

Eglise indépendante de Neuchâtel, col-
lecte du 2 avril 1933, 722 fr.; personnel
de la Société de consommation de Neu-
châtel et environs 359 fr. 30; Electricité
neuchâteloise S. A. 1000 fr.; Caisse can-
tonale d'assurance populaire, Neuchâtel ,
2000 fr.; Société des câbles électriques
de Cortaillod 10,000 fr.; produit d'une
collecte faite parmi le personnel de la
fabrique de câbles électriques de Cor-
taillod 2708 fr. 10; Eglise indépendante,
Salnt -Blaise, 74 fr.; personnel de l'usine
du Plan de l'Eau , Noiraigue, 42 fr.; Mlle
M., la Brévine, 10 fr.; L. Sz, Neuchâtel,
10 fr.

Le comité cantonal d'entr 'aide aux
chômeurs renouvelle sa plus vive grati-
tude à tous les donateurs et souscrip-
teurs; il fait appel ___, la générosité de
toutes les personnes qui peuvent encore
contribuer h soulager la misère provo-
quée par le chômage qui frappe si du-
rement notre canton depuis plus de trois
ans.

De chaleureux remerciements s'en vont
à tous ceux qui ont participé à l'oeuvre
d'entr'aide entreprise par le comité can-
tonal et tout particulièrement aussi aux
entreprises et institutions qui se sont
si largement intéressées à cette action de
secours.

L'aide aux chômeurs

lux voyageurs!
La FEUILLE D'AVIS DE
NEUCHATEL est en vente
au kiosque de la gare le matin

dès

1 heures 50

Le comité du Chœur d'hommes
de Valangin a le triste devoir d'in-
former ses membres et amis du dé-
cès de

Madame James JEANNERET
mère de Claude Jeanneret , membre
actif.

Monsieur et Madame Edouard
Bula et leurs enfants , à Neuveville ;

Monsieur et Madame Emile Bula
et leurs enfants , au Champ-du-Mou-
lin ;

Mademoiselle Elise Gugger ;
les familles Cornu , Quadri , Bula,

Ryser, Gugger , Cavalleri, Dubois,
Hiigi , Bersier, Médina , Nobs, Riïeg-
ger, Berthoud et Decrauzat , ont le
chagrin d'annoncer le décès de leur
cher père, beau - père, grand - père,
frère, beau-frère , oncle et paren t,

Monsieur Alfred BULA
que Dieu a repris, après une dou-
loureuse maladie, supportée avec
courage , dans sa 70me année.

J'ai combattu le bon combat.
J'ai achevé ma course et j'ai

gardé la fol.

L'enterrement aura lieu à Saint-
Biaise, le mercredi 10 mal, à
13 heures 30.
Qet avis tient lien de lettre de fa ire part

Monsieur James Jeanneret et ses
enfants :

Madame et Monsieur Arthur Jost
et leur petite Glaire-Lise, à Saint-
Martin;

Madame et Monsieur Bobert Cal-
melet et leur petit Jean-Bobert, à
Fenin;

Madame et Monsieur Maurice Vie-
net , à Concise;.

Mademoiselle Elisabeth Jeanneret
et son fiancé , Monsieur Gustave
Huber;

Monsieur Bobert Jeanneret et sa
fiancée , Mademoiselle Charlotte Ban-
deret , à Sainte-Croix ;

Mademoiselle Suzanne Jeanneret
et son fiancé , Monsieur Georges Ni-
colet ;

Mademoiselle Claudine Jeanneret;
Messieurs Claude et Jacques Jean-

neret , ainsi que les familles Evard ,
Jeanneret , parentes et alliées, ont la
profonde douleur de faire part du
décès de

Madame James JEANNERET
née Octavie EVARD

leur bien-aimée épouse, maman,
grand'maman , sœur, belle-soeur, tan-
te, nièce et parente, que Dieu a rap-
pelée à Lui, aujourd 'hui 9 mai , dans
sa 58me année, après une longue et
pénible maladie.

Valangin , le 9 mai 1933.
J'ai attendu l'Eternel, mon âme

l'a attendu et J'ai eu mon espé-
rance en sa parole.

Ps CXXX, 5.
L'enterrement aura lieu le jeudi 11

mai , à 14 heures.
_______MI«a____________B____i^____________-_______W__________l

Observatoire de Neuchâtel
9 mal

Température : Moyenne 11.2 ; Min. 6.8 ;
Max. 14.5.

Barom. moy.: 720.6. Eau tombée: 0.9 mm.
Vent dominant : Direction : Ouest ;
force : moyenne.

Etat du clel : nuageux. Pluie fine pen-
dant la nuit et de 15 à 16 heures.
Fort joran de 17 à 20 heures.

10 mai, à 7 h. 30
Température : 8.2. Vent : N.-O. Ciel : nua.

geux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro,
( Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

_^"¦"mmm.r™™T~™T™™™T™™T"—™r™—™ ._

Niveau du lac du 9 mal : 429.36

Temps probable pour aujourd'hui
Nuageux, peu ou pas de pluie.

Observations météorologiques

Bulletin météorologique
des C. F. F., du 10 mal , il 6 h . 40

f ia Observations »„_„ „_..„„ _- .._-„ *
U laites aux gares n

c«°", TEMPS ET VENT11. CF. F. BrMe' _

280 Bâle -f 10 Nuageux Calma
643 Berne .... -f- V Tr. b. tps >
537 Colre -- 7 Pluie prb . »

1543 Davos .... . — 1 Neige ^
632 Fribourg . -f 10 Couvert »
394 Genève ... -f 9 » »
475 Glarls .... + 6 Pluie >

1109 Gôschenen -- 4 Couvert __>
566 Interlaken -- 8 Nuageux _>
995 Cb -de-Fds 4- 4 Pluie prb . »
450 Lausanne . --11 Qq. nuag. >
208 Locarno .. 4- 15 » »
276 Lugano ... +15 Nuageux »
439 Lucerne .. -- 9 Pluie prb. ^898 Montreux . 4- 10 Qq. nuag. >
462 Neuchâtel -- 9 Nuageux Vt d'O.
605 Ragaz .... -f 7 Pluie prb. Calme
672 St-Gall ... + 6 » »

1847 St-Morltz 4- 2 Couvert »
407 Schaffh" . -j- 9 Nuageux »
537 Sierre .... 4- 10 s »
662 Thoune ... -- 8 » »
389 Vevey .... -j- 10 Qq. nuag. >
410 Zurich ... 4- 10 Couvert »

Association du commerce de détail
du District de Neuchâtel

Ce soir, à 20 h. 15,
au grand Auditoire des Terreaux
assemblée générale extraordinaire

ORDRE DU JOUR :

Fermeture des magasins
Tous les négociants de la ville sont cor.

dlalement Invités à assister à cette Impor.
tante assemblée.

e/oe/é/ê '
S&coopéra/iré de §.
lomommâjf îow

Oranges fondes
35 c. le kg.

QUANTITÉ LIMITÉE !

On vendra, jeudi, sur la place
du marché,

perchettes à frire
à 50 centimes fa livre

et autres poissons avantageux.
Banc Seinet fils S. A.

HOT - CL-UB
Les personnes s'intéressant à la créa-

tion d'un « Hot-club _• à Neuchâtel (sous-
section de clubs similaires de Paris et
Genève) sont priées de se mettre en re-
lation avec le comité d'organisation.
Adresse : case postale 422 , en ville.

POISSONNERIE R. WÏDNËR
Ecluse 27 et sur le marché, offre

FILETS DE PERCHES
à 3 fr. la livre

BROCHET et TRUITE au détail
PALÉE et GROSSE PERCHE

Prix avantageux. Tél. 14.15.

Feuille d'avis de Neuchâtel

Avis mortuaires
De NeuchAtel-vilIe

Les avis mortuaires peuvent être
remis à notre bureau jusqu 'à 17 h. 30,
et, le matin, dès 7 h. ; dernier délai
7 h. 30.

Du canton de Neuchâtel
Les avis mortuaires, qui ont été

consignés à la poste , la veille , à
temps pour prendre le dernier train
de Neuchâtel , sont insérés le lende-
main ; mais les plis mis à la poste
le matin, même par « exprès », arri-
vent trop tard.

Le dimanche, il est nécessaire
d'envoyer par «.exprès » les plis
remis à tous les trains (consignation
à la qure , au fourgon) .

Les avis mortuaires qui , en cas de
nécessité, sont téléphonés à notre
bureau à 7 heures , peuvent paraître
dans le numéro du jour même. Tou-
tefois notre administration n'en-
court aucune responsabilité en cas
d'erreurs dues à la transmission par
téléphone.

Téléphone 2.07
Feuille d'avis de Neuchâtel.


